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Chasser les

  

LA CONSTITUTION CANADIENNE
SERIEUX OBSTACLE AU PROGRES

‘ il nn’ ou recule, le Nouveau-Brunswick
Parceachatillesautres province> d’aîler de l’avant? —

Génant à jeter par-dessus bord.

 

 

Le sort en est jeté! ;

Notre vénérable Constitution, devenue quelque peu ca-
.duque sous les outrages du temps, est en passe de se voir mo-
derniser. Et ce n’est pas trop tôt, apparemment.

Dans ce but, l'hon. Ernest Lapointe, ministre fédéral de

la Justice, présidera une importante réunion des députés

provinciaux qui aura lieu le 28 courant, à Ottawa, afin de dé-

(terminer tout d’abord — hors de l'orbite du Parlement an-
glais — quelle méthode adopter pour modifier la Constitu-
tion. Sauf le Nouveau-Brunswick, qui voile sa dissidence der-
rière le paravent “du respect dû aux traditions”, toutes les
autres provinces canadiennes sont d'accord, en principe, sur
la necessité “d’overhauler” I'anatomie désuète de cette vieil-
le et officielle personne née, comme on sait, en 1867 et qui,
depuis, n’a que peu ou pas été purgée de ses rouages super-
flus ou contraires aux nécessités sociales de notre époque.

Mais il faudra bien, pour la forme, dès qu'on sera tom-
bé d'accord sur l’exacte procédure à suivre — et que les Néo-
Brunswickois seront revenus a de meilleurs sentiments à cet
égard — prier le Parlement britannique d’acquiescer a ces
changements constitutionnels, devenus indispensables et ur-
gents.

It faut en effet que le besoin s’en fasse réellement sentir
pour que nos gouvernements provinciaux (si différents à di-
vers égards) en reconnaissent, moins un, Vimpérieuse néces-
sité. Et il ne faudrait pas que le Nouveau-Brunswick, seul
contre huit, pût gêner le voeu de la majorité, car il faudrait
jeter par-dessus bord cette province qui, sous prétexte qu'el-
le n’avance pas depuis nombre d’années, voudrait empêcher
les autres d'aller de l'avant. DR. OX.

LES SOVIETS JETTENT LE
GANT A L'IMPERIALISME

 
 

 

midable au monde. — A quand la faillite prédite par les
prophètes?
 

Si les journaux disent vrai, la Russie soviétique aurait
aujourd’hui une armée permanente de 1,300,000 hommes,
alors qu’il y a un an ce nombre n’était que de 940,000. Le
budget russe pour les armements divers sera, cette année, de
14,800,000,000 de roubles, c'est-à-dire environ le double du
précédent.

La raison ou plutôt les raisons avancées pour justifier
- ces augmentations d'armement, qui font de l’armée rouge la

+
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plus formidable du monde, se résument a des menaces de
guerre de la part de l’Allemagne à l’ouest et du Japon à l’ex-
trême est, ces deux grands pays capitalistes et impérialistes
voyant d’un mauvais oeil les progrès incessants, dans tous les
domaines de l'activité humaine, accomplis danslageule répu-
blique socialiste au monde.

Quelle que soit l'opinion que l'on peut professer à l'é-
gard de l'expérience moscovite, la vérité nous oblige à re-
connaître que cette expérience se poursuit et que la progres-
sion est constante aux points de vue industriel, commercial
et agricole tout en pourvoyant à une armée de terre sans ri-
vale, à une marine en formation et à une flotte aérienne d'au
moins 3,000 unités de combat.

Ce sont des résultats qu’il faut bien constater, surtout
parce qu'ils ont été obtenus dans un pays dont on prédit la
faillite, dans le Québec, d'année en année depuis une déca-
de.‘ Certains journalistes et quelques centaines d’entre les
plus idiots parmi leurs lecteurs accuseront “L’Autorité’” d’ê-

‘tre communiste; mais'comme elle l’a répété souvent, elle se
contente d’être catholique sincère en dénonçant les tartufes.

SIMPLICISSIMUS.

AUTRE CHOC A VILLE LASALLE
Ville LaSalle, 18. — La Corporation du Pont du Lac

Saint-Louis (pont Honoré-Mercier) vient à son tour de con-
tester le rôle des évaluations dans Ville LaSalle pour 1936.

Ville LaSalle entendait taxer ce point sur une valeur de
$514,830, et la Corporation prétend que sa propriété n’est
pas taxable, étant provinciale. Déja la Montreal Light Heat
& Power Cons. et la Distillers Corporation Company ont
contesté le méme rile d’évaluations, de sorte que Ville
LaSalle, pour avoir été trop gourmande, attendra peut-étre
longtemps la pluie d’or qu’elle escomptait dans ses coffres.

QUEBEC DEVENUE LA VILLE LA
PLUS MORTE DE L’AMERIQUE

(Dépêche spéciale à L'Autorité)
“ “Québec, 18. — Depuis qu'elle a comme maire un énergu-

mène du nom de Grégoire, Québec est devonue une ville abso-
lument morte, aussi morte que Pompéi et Herculanum.

* Ledit Grégoire a 'beau-brandirlos encycliques dont il
bourre ses poches, clamer que “les encycliques, c'est fait pour
s’en servir”, rien n’y fait. |

Le Frontenacest désert comme un temple protestant les
jours de semuine. Les théâtres de vues, mal vus par les puri-
tains, vivotent à peine, et'le commerce se trouve au plus bas,
par suite du spleen qui règne partout et éloigne les étrangers
‘d'une vaste nécropole.

Québec ne possède même plus un club de hockey conve-
nable. Dames et demoiselles qui se risquaient aux parties

 
 

 
 

- étaient sévèrement critiquées : “Elle va au hockey, ma chère!”
Bientôt il ne restera plus de comique à Québec que le

qui, à l'instar de. l'évangéliste américain Billy
ule. par scs contorsions.
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LE TOUR DU MONDE

EN 60 SECONDES

C’est à Suresne, près de Paris,
que des écoliers vertigineux
peuvent accomplir ce tour
de force.

 

 

UNE GIGANTESQUE
MAPPEMONDE.

Enfoncés Jules Verne, le roman-

cier acientifique et prophète, et Lind-
berg, l'aigle solitaire, de même que

tous les autres rois de la vitesse, sur
terre et dans les airs. Enfoncés,

tous!

Enfoncés également le téléphone

et la ‘“téhessef(”’.

Tout ça n'existe plus!

Maintenant, ce n’est plus en 80

jours qu'on fait le tour de notre

monde minuscule, ni même en 8, voi-

re même en 8 minutes.

Et ce n'est pas a Marseille que ce

tour de force vient d’être accompli,

comme on pourrait Je croire, à pre-

mière vue. C’est à Suresnes, dans

les environs de Paris, endroit pitto-
resque qui re réclamait déjà de la

célébrité par un petit vin ayant un

goût de pierre à fusil. C’est à Su-

resnes, disons-nous, que des écoliers

entreprenants viennent de battre, et

de loin, le record mondiale de la vi-

tesse . . . par la géographie!

Ces enfants qui, comme Je cor-

beau de la fable, ne se sentent plus

de joie, sont en effet les heureux

possesseurs d'une gigantesque map-

pemonde ayant 18 pieds de diamètre

et 55 de circonférence. Et cette map-

pemonde, bien qu'elle ne soit pas aux

Etats-Unis, n'en est pas moins “the

greatest in the world”.

Le pôle sud de ce globe terrestre,

qui porte un dessin exact des conti-

nents, repose sur la terre ferme, le

pôle nord étant dans le zénith. Et

alors que le soleil met 24 heures à

faire le tour de la terre — si l’on

peut dire! — les enfants-écoliers de

Suresnes battent ce record en se

jouant, c'est le cas ou jamais de le

dire, puisqu'ils peuvent faire le tour

du globe en moins de 60 secondes,

à moins, bien entendu, ce qui leur ar.

rive assez souvent, la curiosité ai-

dant, qu’ils ne s'arrêtent en route

pour rechercher la position exacte

de Paris, Londres, Moscou, Pékin ou

de quelqu’autre localité moins con-

nue comme, par exemple, Sainte-

Emilie de l’Energie, la Décollation

de Saint-Jean-Baptiste où Saint-Epi-

phane de la Grande Mare.

Un professeur, d'en bas, dirige ces

voyages-express autour du monde

que les enfants, qui n'ont jamais été

à pareille fête, cffectuent à l'aide de

l'escalier en spirale qui entoure le

glob géant, orgueil de la localité.

MISTIGRIS.

QUAND ON EST RICHE

Un des hommes les plus ri.
ches du- monde, le maharajah
de Bhavnagar, vient de quitter
Londres après avoir ‘dépensé
près d'un million dans la capi-
tale anglaise. Ce prince, qui
possède un revenu annuel de 60
millions, occupait dans un
grand hôtel un appartement de
vingt chambres. Avant de par-
tir, il fit ample provision de fu-
sils, de chiens, de bijoux ot jus-
qu'à des batteries de cuisine
ultra-modernes, sans parler des
vêtements àl'européenne, des
jouets, etc.

Nl fallut a l’un de ses domes-
tiques trois jours pour mettre
les adresses sur les quelque
deux cents caisses qu’on allait
embarquer pour les Indes.
Avant de quitter. son hôtel, le
maharajahk remit à l'un des do-
mastiques du palace uno mon-
tre de deux mille franca: un as-

  

 sez Joli souvenir,

 

 

TEL EST LE RÊVE DE L'OPPOSITION PROVINCIALE,
SELON L'HEBDOMADAIRE AMÉRICAIN “BARRON
WEEKLY JOURNAL”. — LE CARDINAL VILLE-
NEUVE RIDICULISE LES PARTISANS DE CETTE
“LAURENTIE” CHÈRE À M. PAUL GOUIN.
Chasser les anglo-protestants du Québec, sans parler

des Juifs et autres éléments, telle est le rêve de l’Union Na-
tionale, selon un hebdomadaire américain, le “Barron Week-
ly Journal”, qui se vend comme de petits pains chauds à
Montréal. J

Ce rêve d’un Etat français et catholique sur les rives
du Saint-Laurent, qu’on baptiserait Laurentie, n’est pas nou-
veau, mais aucun parti, si ce n’est peut-être l’éphémère parti
nationaliste, ne l'avait fait sien.

Nos “‘oppositionnistes”’ viennent de découvrir que les
Canadiens francais, au point de vue économique, sont bien
en arrière des autres éléments, et afin de regagnerle terrain
perdu,il proposent aux “Canayens pure laine” de faire ‘“mai-
son nette”. .

On commencerait par dégoûter les anglo-protestants de
demeurer parmi nous en mettant le droit civil au-dessous du
droit canonique. Dès la prochaine session, les unionistes na-
tionaux, se servant de la religion come tremplin, propose-
raient, afin d'embêter le gouvernement Taschereau, que le
Code Civil soit amendé de façon à ce que seul un prêtre ca-
tholique soit qualifié à marier les catholiques, ou même les
catholiques avec des conjoints d’autres religions.

LES CORNES D'UN DILEMNE

Si le gouvernement Taschereau refuse de marcher, on
le taxera d'athéisme, de franc-maçonnerie et de tout le ba-
zar. S'il marche, on espère bien qu’il s’aliénera ainsi tous
les anglophones. Et un journal conservateur rapporte que
nos tartufes se frottent déjà les mains à l'idée du succès que
ne peut manquer_ de remporter leur tactique.

M. Duplessis n’a janiais passé pour un radical, On le
considérait au contraire comme un réactionnaire de la plus
belle eau. Mais M. Paul Gouin est en train de le dépasser
de cent coudées en tartuferie.

Lui que ses intimes n’ont jamais considéré comme un
grand dévôt, le voilà qui ne débite plus des discours, mais
des sermons. Il terminait son*homélie, l’autre jour, à Saint-
Hyacinthe, en souhaitant aux auditeurs : “le paradis à la
fin de vos jours".

M. Paul Gouin s’est fait le principal apétre de la Lau-
rentie, cet Etat aussi fabuleux que l'Eldorado, et il appelait
à son aide, à Saint-Hyacinthe, un témoignage du Rév. Père
Rodrigue Villeneuve, datant de 1922.

L’OPINION DU CARDINAL VILLENEUVE

Mais M. Gouin a oublié de dire à ses auditeurs que le
Père Villeneuve est devenu, depuis 1922, le cardinal Ville-
neuve, et qu’il a absolument changé d'idée sur la Laurentie,
ainsi que le prouvent ces extraits d’une conférence par lui
prononcée devant la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec
en 1935 :

“Nous pratiquons si volontiers le chauvinisme fan-
toche et la veulerie, que nos adversaires et nos compéti-
teurs ont lieu de se demander si oui ou non nous avons
conscience de nos particularités ethniques, et si nous
avons une bien sérieuse envie de les sauvegarder.

“A force de ne parler toujours que du Québec et
d'un esprit laurentien, nous risquons la proie pour l’om-
bre; en tout cas, nous abandonnons sans nous en douter
les nôtres d'au-delà de nos frontières provinciales, nous
les laissons se débattre dans la mêlée qui les étouffe et
qui les noie, et nous contribuons à accentuer la théorie
d’un French Quebec servant à parquer les fils de la
Nouvelle-France, et à faire de notre province une ré-
serve close, à l’usage de la langue française.”

FI DES JEUNES BRAILLARDS!

Et le cardinal de Québec conclut : “Nous aurions tort
de nous isoler dans un pays qui est le nôtre d’un océan à
l’autre.”

Si M. Paul Gouin ignorait le second témoignage du car-
dinal Villeneuve, il doit être aujourd’hui édifié.
aille donc trouver un autre homme féru, en son temps, d’in-
dépendance complète, M. Bourassa, qui depuis plus d'un an
ne cesse de faire sa couipe et de se frapper la poitrine d'a-
voir été nationaliste,

D'ailleurs, comment M. Paul Gouin s’y prendrait-il pour
respirer l’air pur de la liberté? En courant aux armes com-
me Chénier, ou en trouant le drapeau anglais de balles à la
manière du sénateur Blondin, qui n’a peut-être jamais tiré
un coup de feu de sa vie?

Sans doute, préférerait-il cette dernière méthode, mais
auparavant, il aurait fait brailler quelques centaines de
membres des Jeunesses Patriotes et de la Jeune Génération,
et cela serait une musique agréable à son oreille.

FLAMBEAU

 

VILLE LASALLE
Autos, etc. — Cadeau à M.

Chatelle. — Règlement de
l’affaire Monette.

Autos, etc. — Chatelle pre-
sentation. — Monette set-
tlement.

 

(From our special correspondent)
Ville LaSalle, 18. — The commit-

tee to buy the autos and trucks have
purchased one 25 ton Maple Truck,

Maple de 2% tonnes, d'un camion one light Chevrolet truck and a Pon.
Chevrolet léger et d'un coupé Pon- tiac police coach. Their julgement

(A suivre à la page 2)
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RAISON SCIENTIFIQUE

(De notre correspondant particulier)
Ville LaSalle, 18. — Le comité

chargé de l'achat d'autos et camions-
autos a fait l'acquisition d'un camion

le cigare aux lèvres, le prend à part
et lui demande vingt-cinq louis

X ... a entendu dire par un méde- — Non, mon cher, répond-il sans
cin que l'usage immodéré du tabac hésitation.
produit V'affaiblissement do la mé-| ~~ Pour quel motif mo refusex-
moire. vous?
la soir même, au cercle, un ami,! — Vous fumez trop!

 

 
 

Et qu’il.

  

anglo-protestants du Québec

   

marrer

 

 

Le Sénateur Gerald N.
sur les marchands de canon
joujoux) s’est lancé dans une charge a fond de train contre l'ex-président Woodrow

 
Nye, après avoir commencé au Sénat américain une enquête
s et de munitions (l’on voit ici une usine où se fabriquent ces

       
 

 

Une combine d'échevins, d'entre-
preneurs vt d'architectes casaie de
démontrer que æi l'on construisait
10,000 nouveaux logements, à Mont-
réal, cela raméncrait la prospérité.

Gours x

|

LAPAIX... FARCE MACABRE!
Elle est impossible en Europe aussi longtemps que la guerre

rapportera a ses auteurs des milliards.

Genève. 18. — D'un bout à l'autre de l'Europe, champ de bataille tra-
ditionne} du monde soi-disant civilisé, les cabinets et Jes chancelleries

internationale qui. à la faveur des patriotismes surchauffés par la grande

presse, déclencherait la prochaine dernière guerre, auprès de laquelle

celle de 1914-1918 n'aura été que de la petite bière.

On sait que le conflit italo-éthiopien a pratiquement causé une al-  Pas aux propriétaires, en tout cas.
car ceux-ci ayant 10,000 logements

tirent des fractions de loyers, une

nés di coup.
+ »

Certains journaux, pour des rai-

que nous devous lc plus grand res-
pect et la plus grande confiance à
notre magistrature. Pourtant, au
cours des derniers décomptes judi-
ciaires et des contestations d'élec-
tions, certains de nos magistrats
n'ont pas fait preuve de la plus
grande impartialité. Et que dire de
la facilité avec laquelle tant d’avo-
cals peuvent plaider devant le juge
de leur choix? Ce n'est pas pour
rien qu’ils ont de ces préférences.

= €

La Chambre de Commerce allait
Mmourir de sa plus belle mort, lorsque
M. Taggart Smith, gérant de la Ban-
que d'Epargne, en prit la présidence
et lui insuffla quelque vie. Mainte-
nant qu’elle a pour présider à ses
destinées un Alphonse Millette, an-
cien “Jack of all trades and master
of none,” promu tout à coup “grand
financier” grâce à la succession

Masson, on peut s'attendre à ce que
la Chambre de Commerce redégrin-
gole dans la cave. Demandez done
un peu aux paroissiens de Saint-
Louis de France ce qu’ils pensent de
ce marguillicr-financicr,

* * -

Cet éternel candidat battu. E. À,
D. Morgan, de Sorel, qui vient de
mourir, À est étonnant que le parts
conservateur ne l'ait pas mommé
juge. Combien en avons-nous vus, de

ces juges conservateurs qui n'avaient

tus maintes fois dans des comtés où |
ils n'avaient aucune chance d'être:
élus. Pour les remercier de leur!
“inaltérable dévouement”, ils étaient
hissés sur le banc. De connaissances
légales pas la moindre.

* * Li

De voir un Anaclet Chalifoux, à la
tête de sa bande, venir s'informer à
l'hôtel de ville s'il ne reste pas un
pouvoir d'emprunt de $7,500,000,
afin de le depenser, cela ne donne-t-
À pas la nausée? Combien Anaclet
verse-i-il de taxes à la Vills ct quelle
serait se part dans le paiement de
l'intérêt que nécessiterait un tel em-
prunt ?

VULCAIN

 

NOTRE BOIS EN

ALLEMAGNE

D'après lo service industriel dv
Canadien National l’Allemagne im-
porte beaucoup de bois de pulpe ca-
nadien pour la fabrication de la soie
artificielle. Bien que l'Allemagne
possède de grandes forêts, le bois
Qu'elle importe des pays scandinaves
et surtout du Canada est plus facik À traiter pour la fabrication de la
soie artificielle

vacunis et 20,000 autres dont ils rc-

bonne partie d'entre eux scraient rur-

sons obscures, ne cessent de renéter |

pour tous galons que d'avoir été bat- |.

liance offensive ct défensive anglo-française, destinée à parer à l’éven-

tualité d'une explosion italienne dans la Méditerranée par suite des ri-

gueurs sanct'onnistes devenues insupportables. Cette alliance, triple en

soi puisqu'elle comparte l'entr'aide sur terre, sur l'eau et dans l'air. a eu le

{don de chatouiller désagréablement le chancelier Hitler qui menace de

militariser de nouveau les abords actuellement démilitarisés du Rhin, au

{cas oll "Angleterre ¢ la France, coalisant leurs forces aériennes, celle-ci

permettrait à celle-là d'établir des aérodromes britanniques sur son ter-

ritoire.

l'Allemagne voit également d'un mauvais ocil tout accord entre Pa-

ris et Moscou. mais compte apparemment sur le Japon pour “occuper”

la Russie soviétique dans l'Extrème-Orient, d'où l'annonce récente d’un

surarmement de la part de la Russie.

Il suffirait donc d'une entente. de peuple à peuple et non de gouver-

nement à gouvernement, entre Londres, Paris, Rom, Berlin et Moscou,

pour éviter tout conflit en Europe, car les puissances cyniques et mysté-

rieuses qui dirigent indirectement les négociatioins diplomatiques entre

ces capitales n'envisagent pas avec joie, pour la plupart, une paix dura-

ble en Europe, avec tant de munitions inemployées et sans perspective

de nouvelles commandes dans ce domaine à la fois lucratif et criminel des

engins de mort et de destruction. Farce macabre que cette histoire . . .
de paix!

L’ISLAMISME REVELA MORT
DU SIONISME EN PALESTINE

Londres, 18. — Hilaire Belloc, auteur bien connu et pro-
pagandiste catholique par surcroît, avertit l'univers que la
Palestine est une “ile” dans une ‘mer d'Islam” qui engloutira
bientôt l'expérience sioniste, au cours d’un article de “Uni.
verse”, hebdomadaire catholique.

Tout en reconnaissant les mérites de cette expérience is-
raëélite, M. Belloc soutient que la situation en Palestine est
!tout à fait instable. Elle est un peu comme une pyramide qui
.reposerait sur son sommetet qui ne tomberait pas, selon que
l’exigent les lois de la gravitation, parce qu’on la soutiendrait
par les côtés.

Et il ajoute :
“Cete situation est due au fait de l’attitude de tout l’Is-

lam à l'égard de l'expérience palestinienne. La frontière en-
tre la Palestine et la Syrie française est purement arbitraire.
I n’y a pas non plus de frontière naturelle au sud et moins
encore dans le désert de l'Est.

“Si toute la Palestine était israélisée demain et tous ses
habitants originaires déportés, le nouvel Etat serait encore
une petite ile noyée dans une mer d’Islam. Dans un rayon de
centaines de milles, il v a tout un monde musulman qui envi-
sage le sionisme comme une chose provisoire et est détermi-
née À le détruire. Et on ne saurait atténuer pareil conflit.”

LACHINESEFATIGUEDESES
PRETENDUS BIEN-PENSANTS

Un aspirant distributeur de soupe aux pois. — Marchands
d'un charbon auquel sont attachés des indulgences. —
La politique chez les Enfants de Marie et les Cercles
Paroissiaux.

 

 

  

(De notre correspondant particulier) | ingurgitateurs de la
LACHINE, 18. — A Ia suite de

Particle: “L'ocusre do la soupe”™ tenant a établir 3 Yachine une “oeu-
paru dans “Le Devoir” du 14, un ci-Îvre de
toyen d'ici croit que cette ovuvre!

soupe aux pois

naturellement. que le bon publie

ganisateurs qu'aux bénéficiaines et (Suite à la page 3}

s’évertuent de plus en plus à brouiller les cartes et à créer l’équivoque -

Cet estimable Lachinois songe main. =

In soupe”, mais sous condition, .

sublime est plus profitable & aes vo

|

fournisse les pois, Si fort qu'on pré
tende aimer les pauvres, en effet, on |        



  

 

   

 

préféreque d'autres paient pour ce
“Qu'onleur donne.

Ce citoyen compte
“ouvre”, à base de soupe aux pois,
est dûment établie à Lachine, que le
public se bousculera pour y contri-
.buer en “belle argent”, de sorte que
chaque pois per lui fourni lui rap-
portera un beau dollar, ce qui lui
fera aimer les pauvres plus que
jamais. -
Et si, en sus des dons en argent,

on voulait lui donner aussi des pois,
il n'aurait plus rien à désirer et
pourrait, dès lors, se livrer à cette
charité lucrative avec le maximum

- d'empressement ct d'ardeur.

CHARITE BIEN ORDONNEE

La présidence d'ionneur de cette
oeuvre magnifique a été offerte a
notre sympathique concitoyen Albert
Lejour, qui ne l'a pas encore accep-
tée.En l'occurence, un don de $100.00
de sa part, car il en a les muyens,
mettrait l'organisateur au comble de
la joie, vu que $70.00 irait dans sa
poche et le reste dans le su: de pois.
Vient ensuite la question du pain,
fourni par notre s«cellent maître-
boulanger Henri Morin et à titre on
ne peut plus gratuit. naturellement,
de sorte que les $70.00 p.écités de-
meurent la propriété inviolable du
charitable organisateur. Il ne fau-
drait pas, par exemple l'hiver fini
et la soupe digérée, s'aviser de de-
mander au généreux organisateur
de rendre compte de sa pestion des
fonds par lui perçus pour son ‘‘ocu-
vre de la soupe”. Ce serait d’abord
contraire À la coutume qui veut que
la charité demeure chose secrète. Ce
serait ensuite indélicat de l’inculper
d’être un profiteur de la charité. Et
ce serait peut-être également, qui
sait? à son point de vue, se montrer
ingrat envers ce bienfaiteur émérite,
même si sa soupe aux pois ne fut pas
de toute première qualité.

SA RECOMPENSE

bien que si son

Pour que cette “oeuvre de la sou-
pe” 'réussisse, l'organisateur, le-
dit citoyen-Mécène ne réclame rien
moins, paraît-il, qu’une exemption de
toutes taxes en ce qui le concerne.
Et quant à ses arrérages, s’il en a,
le moins ue la Ville puisse faire,
c'est de n’exiger de lui que 25 pour
cent de la somme due, selon une cou-
tume récente et très appréciés des
contribuables locaux.

Il est possible que de méchantes
gens envisageront cette “oeuvre”
comme un vol non prévu parle code,
mais elles se tromperont grandement
et, de plus, feront acte de calomnia-
teurs. Or, notre organisateur est un
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tiac pour la police. Il a été d'ail'eurs
bien inspiré dans cette affaire et en
a en pour “notre” argent. Le vieux
matér:el roulant ne valait plus rien.
Une réunion très intime et vieux

style des “clans” à eu lieu au poste
de pompiers la semaine dernière. Il
s'agissait d'offrir un cadeau (un
maillet gravé, servant au président
d'une assemblée) de circonstance à
T'ex-maire Chatelle. Rando’ph et
“L’Autorité” n’avaient pas été invi-
tés, par oubli sans doute, mais l'un
et l’autre ont s'ncérement joint leurs
meilleurs voeux à ceux des partici-
pants. L'ex-maire Chatelle est et a
toujours été un bon citoyen et La-
Salle a besoin de gens comme lui.
Inspiré par le désir de faire se rap-
procher d'anciens ennemis munici-
paux, l'échevin (John Bull) Hayward
se fendit du meilleur discours de la
soirée. Si étrange que cela parairse,
notre échevin anglais peut être amu-
sant à ses heures. Tant il est vrai
qu’il y a du bon au fond d'un verre
amical.

Nous sommes beureux d'appren-
dre qu'un arrangement satisfaisant
pour tout le monde est en bonne voie
dans le cas Monette. La fermeture
de I'avenue Centrale lui a causé des
préjudices financiers. 1} eut été pré-
férable d'en faire tont d'abord une
voie à double sens. Ceci est un des
souvenirs de l'administration Chatel-
le et il reste beancoup à faire dans
cet ordre d'idées.

RANDOLPH.

Un haut: personnage turc,
qui tout. récemment visitait la
petite République de St-Marin,
fut fort surpris de se voir brus-
‘quement appréhendé em tant
‘que fonctionnaire et représen-
tant d'un pays. .. ennemi. Igno-
‘vant tout d fait que la Turquie
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SES

homme irréprochable et si, d'aventu-
re, il fait del'argent en faisant la
charité, tour de“force peu ordinaire,
c'est qu’il est habile et tout plein de
ce sens des affaires qui est la mar-
que de nos plus grands hommes !
Aveugle qui ne le voit pas, jaloux

qui le nie ! ht

NOTES-ECLAIRS

Parmi les raisons alléguées dans
la contestation de l'élection de M.
F.-A. Monk, élu dans Jacques-Car-
tier, aux dernières élections provin-
ciales, par son adversaire malheu-
reux, M. Albini Demers, on allègue
que certains membres du clergé ont
calomnié le candidat Demers et fuit
croire que le clergé était contre lui,
et que de tels propos ont été tenus
même dans des réunions d'Enfants
de Marie et de cercles paroissiaux.
Bon! bon! est-ce ainsi que d'aucuns
entendent “réveiller” la jeunesse?

. — 0 —

Beaucoup de citoyens de Lachine
rendraient des actions de grâce à
I'hon. T.-D. Bouchard si celui-ci,
comme il a déjà fait des démarches
à ce propos, pouvait leur procurer
du charbon russe à meilleur marché
que le charbon qu'ils achètent à
l'heure présente de gens bien-pen-
sants qui se servent de cette répu-
tation pour les exploiter. Quand la
bourse cst à moitié vide, pensent-ils,
mieux yaut encore acheter du char-
bon soviétique que d'enrichir les pro-
fiteurs de la tartuferie.

—0—

Des cours de culture physique
vont être donnés aux élèves de l’A-
cadémie Piché, et c’est très bien;
mais ce serait très bien aussi si on
leur apprenait suffisamment d’an-
glais pour lepr permettre de gagner
ler vie. De la sorte ils ne resteraient
pas à la charge de leurs parents.
Parce que Caughnawaga, en face,
est une “réserve”, est-il vraiment né-
cessaire que nous fassions une autre
“réserve” de Lachine, une ‘réserve”
de gens qui se croient une mission
providenticlle, au-dessus des contin-
gences de l'existence?

— 0 —

A la suite du procès de I. Miller,
accusé de crime d'incendie, le juge
F. T. Enright a publiquement féli-
cité l'investigateur O. Claude et le
sergent Tranquille, de Lachine, pour
leur bon travail dans cette cause.
Noussommes heureux de ce témoi-
gnage du juge, car il y a longtemps
que nous déclarons nous-même que
Lachine a un excellent corps de po-
lice et de pompiers. Avis aux mal-
heureux qui seraient tentés de ve-
nir chez nous exercer leurs talents. 

Etat, il demanda quelques ex-

FELICIEN.

seems to be justified and value giv-
en the town. The old equipment was
obsolete.

A very intimate and old time ga-

thering of the “Clans™ was held last

week at the Fire Station. The meet-

ing was for the purpose of present-

ing ex-Mayor Chatelle with en en-

graved “Gavel”. Randolph and

“L’Autorité” were not invited (by
some oversight) but both add, if it

is not too late, their congratulations.

Ex-Mayor Chatelle is, and has al-

ways been a good citizen and LaSal-

le needs more of h's like. Under the

influence of bringing together old

ennemies (John Bull) Alderman

Hayward made the best speech of

the evening. Strange as it may scem

our English Alderman can be fun-

ny at times, Millions for defence but

not a cent for tribute.

We are glad to hear that a settle-

ment may be arrived at in the Mo-

nette case. He was hurt in a finan-

cial way by the closing of Central

avenue. Making it a two way street
should have been done in the first

place. It was one of the parts of the

Chatelle “Pig Puzz'e” at the Bridge

end. There is still lots to do there.

RANDOLPH.

plications. On lui apprit qu’en
1915, Saint-Marin s'était jointe
te à l'Italie au moment de la
déclaration de guerre que cette
dernière fit à la Turquie. Et en
1923, à la paix de Lausanne,
n'étant pas invitée à la signatu-
re du traité, Saint-Marin resta
virtuellement en hostilité avec
les Ottomans. Cet incident con- fût à l'heure actuelle en conflit

avec les habitants du minuscule

TES so -
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“’aentes que Hyman Stotland,
:manufacturier, de la cité de

ontréal: dans la province de
Québec,s'adresseraauParle-
nent’ du‘Canada, isa;pro-
chaine session, afin d’obtenir
aBill deDivorce d'avec sa

femme RuthRudnikoff Stot-
>

 

 

   

 

      
     
   
   

  
  

 

     

 

  
  

 

   

 

  

   

  

vince de ceGime
our de décembre 1935.

  

AVISD'APPLICATION POUR

tribuera peut-être à un traité
de paix.

AVIS D'APPLICATION
POURDIVORCE

per
 

| AVIS'est donné parles présentes
que Dame Madeleine St. Clair Pea-
cock; de Ia Cité de Montréal, Cana-
da, femme de Arthur Herbert Mil-

roy, courtieren immeubles, aûtre-
foisde1aCité. de Montréal, etpré-
sentement de Tampa, Floride,Etats-
Unis.d'Amérique, .s'adresseraau
ParlementduCanada,àaaprésente
session ou & sa suivante, afin d'ob-

tenir un Bill de divorce d'avecson
mari, leditArthur- Herbert:Milroy,

pour ‘caused'adultire ‘ot:désertion.

  

vier.

      -.|sonnes qu'elles y soient présentes,

LA 6

établie.

née consécutive.

Les affaires au cours des deux
dernières années sont de nature à
nous rendre plus optimistes, a dé-
claré M. Morris W. Wilson, prési-
dent et directeur gérant au cours de
son discours prononcé à la 67ième
assemblée annuelle de la Banque
Royale du Canada.
“Dans chaque province du Cana-

da”, dit M. Wilson, “la reprise éco-
nomique a permis de réduire le chô-
mage et a accru le pouvoir d'achat
du public en général. Pour les cul-
tivateurs de l'Ouest, ils considèrent
qu’il y a pour eux une différence
énorme entre le prix de 40 cents et
celui de 90 cents pour la vente de
leur blé. Bien que l’accumulation
de blé dans les entrepôts constitue
encore une lourde charge, tout porte
à croire que l'univers aura besoin
de ce blé durant la prochaine saison
qu’à la fin des récoltes Ja quantité
de blé en entrepôts aura sensible-
ment diminué. Les fermiers de
toutes les parties du Canada ont
également bénéficié de l'améliora-
tion des prix des pommes de terre,
des fruits et autres produits agri-
coles, ve qui a constitué réellement
un véritable soulagement après les
nombreuses difficultés de la crise.
Dans les villes, la misère causée
par le chômage, a diminué, grâce
à l’amélioration enregistrée dans le
domaine manufacturier et comme
question de fait, depuis quelques
mois le chiffre d’affaires des manu-
facturiers a dépassé celui de l’année
1926.

Respect des contrats

Faisant allusion à ja répudiation
l’an dernier par une des provinces
de contrats à longs termes, M. Wil-
son dit :
“On a allégué l'illégalité pour

répudier ces contrats, mais il est im-
portant de faire remarquer que con-
trairement à tous les principes de
la justice anglaise, les parties lé-
sées,—soit les milliers de personnes
et d'institutions qui ont placé des
dizaines de millions de dollars dans
la construction d’usines destinées à
la production de l'énergie électrique
livrée en vertu des contrats en ques-
tion—n'ont pas eu le privilège de
s'adresser à la Cour pour faire va-
loir leurs réclamations. Toutes ques-
tions de morale mises à part—et
celles-ci ne sont pas sans importance
—-le politique qui fait répudier des
contrats devenus trop onéreux par
suite d'un nouvel état de choses, at-
taque la racine même de notre vie
économique et sociale. Presque toutes
les importantes relations dans la vie
sont basées sur le respect des con-
trats. Détruisez ce respect ct vous
avez le chaos. De plus, strictement
parlant, la répudiation ne paie pas.
Nous avons dans le passé fait de
lourds sacrifices pour édifier et
maintenir notre crédit à l’étranger.
A moins que nous trouvions un
moyen quelconque pour effacer cette
tache sur notre blason, cet incident
souillera de façon permianente le bon
renom de notre pays.

Finances provinciales
“Depuis quelques mois la position

financière de certaines de nos pro-
vinces a été le sujet de fréquentes
discussions. Les conditions écono-
miques de l’ouest du Canada et les
frais anormalement élevés pour le
secours direct ont nécessité de
fortes avances de fonds de la part
du gouvernement fédéral. C'était
inévitable que tôt ou tard, la ques-
tion du contrôle des finances de ces
provinces par le Gouvernement Fé-
déral serait mise sur le tapis, par-
ticulièrement en vue du projet émis
que le gouvernement fédéral, grâce
à son crédit, aide au remboursement
général des dettes des provinces
afin de réduire le taux d'intérêt,
contribuant par le fait même à aider
les provinces à équilibrer leurs
budgets. Cette aide de la part du
gouvernement fédéral ne serait
justifiée qu'en autant que des me-
sures empécheraient dans l'avenir
les provinces de contracter des em-
prunts excessifs, mesures qui pour-
raient être adoptées en amendant
notre constitution. Avec une telle
protection, je crois qu’un semblable
projet mériterait et recevrait toute
l'approbation du peuple du Canada.

Le commerce extérieur

“Notre commerce extérieur, au
cours des trois dernières années,
s'est fait pour les sept-huitièmes
avec l'Empire britannique et les
Etats-Unis. Le problème fondamen-
tal des relations extérieures du Cu-
nada se trouve dans ces deux con-
trats. Le fait que les deux princi-
paux traités de commerce de la pré-
sente époque sont grandement dus à
l'initiative canadienne témoigne de
l'importance de notre pays à l’égard
des Etats-Unis et de l'Empire.
La recrudescence d'activité com-

merciale à laquelle nous assistons,
s'accompagne d'une demande crois-
sante des produits canadiens dans

~ahiie-
Une session de le Cour du

Banc du Roi .
ayant juridiction criminelle dans et
pour le district de Montréal, se tien-
dra au palaisde justice, en la cité
de Montréal, le Pt

SAMEDI, PREMIER JOUR DE :
FEVRIER PROCHAIN, A DIX

HEURES DU MATIN.

En conséquence, je. donne avispu-
blic à tousceux qui auront à pour-
suivre aucune personne maintenant
détenue dans la prison commune de
ce distriet et à toutes les autres per-.

v
a
r

“Je donne avis aussi à tous les ju-
ges de paix,coroners et agents de la

| paix
A. A  

 

Syd G. Dobeon, gérant général, rapporte une augmen-
y tation de $50,000,000 aux dépôts pour la seconde an

 

|LA MODE CHEZ

      “| ces.deniers sont plus coûteux.

i

DE LA BANQUE ROYALE DU CANADA
Morris W. Wilson, président et directeur gérant, estime que|

la tendance à la hausse des affaires cat définitivement

 

l'Empire et ls république voisine.
Dans les douze mois finissant en no-
vembre dernier, les exportations ca-
nadiennes dans l’Empire ont excédé
de $26 millions et $108 millions res-
pectivement, celles des deux années
précédentes. Les exportations aux
Etats-Unis ont affiché des gains cor-
respondants de $54 et $100 millions.
Pour les années finissant en novem-
bre 1933, 1934 et 1935, nos exporta-
tions dans le reste de l’univers se
sont élevées à $109 millions, $97 mil-
lions et $85 millions respectivement,
soit une perte nette de $24 millions
pour l'intervalle. Ces chiffres indi-
quent que le Canada ne bénéficie
encore d'aucun accroissement du
pouvoir d'achat mondial, mais profi-
te plutôt de la reprise en cours en
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis.
Il semble donc que notre pays peut
se féliciter de ses accords commer-
ciaux avec ses deux meilleurs clients.
Bien que l'entente avec les Etats-
Unis ne soit en vigueur que depuis
quelques jours, si l’on considère lc
gain de plus de $100 millions sur les
deux années antérieures, nous som-
mes justifiables d'espérer un ac-
croissement plus prononcé de nos ex-
portations aux Etats-Unis en 1936.

Sommaire

“Je ne me jugerais pas justifia-
ble de clore mes remarques sans ap-
puyer sur les nombreux et graves
problèmes auxquels nous avons à
faire face.
Mais je ne puis, non plus, termi-

ner sur un ton pessimiste. Le peuple
canadion a fait face—et je crois sin-
cèrement qu'il a été victorieux, à la
dépression. En ce moment nous ne
devons pas écouter les gens craintifs
qui ent été effrayés ou découragés
par les expériences des récentes an-
nées. Ceux qui, maintenant, dernan-
dent avce instance de rompre, de
répudier ou de faire un compromis,
comme solution à notre problème fi-
nancier, sont des faux prophètes et
n’ont pas lu correctement les signes
des temps. Le peuple canadien est
fait d’une solide étoffe. La direc-
tion ascendante dans les affaires
semblerait, maintenant, être définiti-
vement établie.”

Discours du gérant général

M. S. G. Dobson, gérant général a
parlé du rapport financier comme
suit :
“Le soixante-sixième rapport an-

nuel et le bilan soumis aujourd'hui
reflètent la continuité du retour des
affaires qui commença en 1933 et
qui a progressé presque sans inter-
ruption depuis ce temps. Les totaux
pratiquement sous tous les item sont
encore plus hauts, indiquant la
stable et continuelle croissance des
affaires de la banque.

“Il y a un an, nous rapportions
une augmentation de $50,000,000
dans les dépôts. Cette année, nous
sommes en mesure de rapporter une
autre augmentation de plus de $50,-
000,000, c’est-a-dire un total de plus
de $8100,000,000 en deux ans — un
montant impressionnant, Les dépôts
au Canada ont encore augmenté
dans toutes les provinces, les dépôts
d’épargne augmentant de plus de
$11,000,000.

“A cause d’une absence continuelle
de demande de prêts commerciaux,
le principal débouché pour le place-
ment des dépôts additionneis a été
l’achat des valeurs gouvernementa-
les et municipales. Comme consé-
quence, les actifs sous ces items ont
augmenté de $63,000,000 à $196,000,-
000.

Actif en hausse de
$42,000,000

“L'actif total durant l’année s’est
accru de $42,000,000 et ressort main-
tenant à $800,919,700, le plus haut
point atteint depuis 1931. L'actif
promptement réalisable s’établit à
$423,673,881, soit 58.72% du passif
total envers le public. .

“Notre personnel de hauts fonc-
tionnaires vient d'être augmenté par
la nomination de trois assistants gé-
rants généraux, à savoir, Burnham
L. Mitchell, James Muir et Harold-
G. Hesler. M. Mitchell continuera à
surveiller les affaires d'Ontario avec
quartiers généraux à Toronto, et M.
Muir et M. Hesler feront, comme
jusqu'ici, partie du personnel du
siège social. Tous les trois sont des
banquiers de vaste expérience, qui
ont consacré leurs connaissances des
affaires durant toute leur vie au
service de la banque.

“A la dernière assemblée annuelle,
j'ai émis l'opinion que nous étions
justifiés d'espérer de meilleures con-
ditions des affaires durant 1935.
Nos espérances ont peut-être été dé-
passées. L'avenir est encore favora-
ble et je ne vois pas pour quelle rai-
sont nous ne devrions pas commencer
l'année 1936 avec un sentiment
d’optimisme.”

PY

 

Le nombretoujours plus grandis-
sant de passagers qui vont aux An-
tilles ‘sur les navires de la Canadian
National Steamships influe sur la
mode dans ces îles. Les magasins à
rayon offrent maintenant en vente
de jolis chapeaux et des articles fé-
minins plus attrayante. Les robes et
les chapeaux canadiens sont en gran-
‘de demande. Les chapeaux de paille
qui sont portés toute ‘l’année sont
importés d'Angleterre. On y porte
aussi des chapeaux de crêpe, mais

  ‘|sée par

     

ke
>
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Evelyn Venable, vedettede l’écran, au lieu de pousser un ca-
rosse, s’est fait fabriquer ce panier, à la mode indienne,
pour transporter sa fille Dolorès, âgée de six mois.
 

  

 

de M:Ernest
bendes anciens i

La Banque Canadienne Na-
tionale a tenu & son sidge so-
cial, & Montréal, le mercredi
15 janvier, la 61ème assem-
blée générale annuelle de ses
actionnaires, sous la présiden-
ce de M. Beaudry Leman, pré-
sident et administrateur délé-
gué de la Banque.

Le rapport du Conseil d'ad-
ministration pour l'exercice
clôturé le 30 novembre 1935,
qui a été soumis à l’assemblée
par le gérant général, M. Er-
nest Guimont, accuse une si-
tuation saine et solide. ,

Les bénéfices de l’exèrcice
ressortent à $915,790, en re-
gard de $935,823. La diminu-
tion des bénéfices s'explique
par la contraction des prêts
courants et escomptes et la
baisse générale du loyer de
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LASOLIDE POSITIONDELA ~~
| BANQUE CAN.NATIONALE

très légère diminution dans les bénéfices. — Par

poct de Ernest Guiment, gérant général. — Rééleo:

  

res; ellefait ressortir, d’autre
part, une activité économique
trop restreinte pour utiliser
les facilités de crédit existan-
tes. Ainsi s'expliquent le flé-
chissement, depuis un an, des
prêts courants et escomptes
de la Banque, dont la somme
a passé de $38,713,781 à $38,-
873,517 et l’augmentation de
la valeur du portefeuille-pla-
cements, qui s'est relevée de |

 

L’ETHIOPIE MACEDOINE DE
RELIGIONS
 

Au point de vue religieux, musulmans, coptes et palens sont
les plus nombreux. — 12,000 catholiques seulement.

 

En lisant dans les dépêches, ces
jours derniers, que le Negus venuit
d'envoyer un ordre à ses troupes, ac-
compagné d'un décret du métropolite
copte d'Addis-Abéba portant que
tout Abyssin contrevenant a cct
ordre serait par le fait même excom-
munié, aurait pu faire croire quo lys
Abyssins pratiquaient à peu près
tous la même religion, mais selon un
journaliste italien, A. Galbiati, il
est loin d'en être ainsi:

6 + o
Au cours des nombreuses en-

trevues qu’il accorde volontiers
aux journalistes étrangers -—
écrit M. Galbiati — le Négus a
exprimé des sentiments de sym-
pathie et des désirs d'accord
avec les pays musulmans.
Même en ne considérant que

le point de vue genevois, parti-
culièrement cher au gouverne-
ment d'Addis-Abéba et à ses
amis européens, rappelons-
nous un document que le Né-
gus, alors Ras Tafari, laissa
dans les archives de Genève
lors de sa bruyante entrée dans
la Société des Nations.
On y lisait : “Voyant que l'hé-

ritier au trône Ligg Jasou ten-
dait vers la religion que nous
avions si péniblement combat-
tue, nous avons da...” etc.
Aujourd'hui, le Négus oublie
ses fatigues d'alors . . . qui lui
permirent de détroner le jeune
négus islamophile, fils du Ras
Michel, musulman, puis con-
verti.

L'Abyssinie ne peut donc
honnêtement — et sans courir
de dangereuses aventures —
poursuivre une politique mu-
sulmane car non seulement elle
ignore officiellement l'Islam,
mais elle l’a toujours combattu,
comme on le verra. Elle n’est
pas catholique, car elle a renie
les dogmes fondamentaux de la
religion romaine; elle n’est pas
copte, ou schismatique, car
cette religion y est celle d’une
minorité; ni juive.

UNE MACEDOINE

C’est un mélange de reli-
gions, comme c’est un mélange
de races ,de moeurs, de princi-
pes politiques et moraux.
Un simple calcul numérique

confirme cette confusion: par
ordre d'importance, - viennent
d'abord les musulmans, au
nombre de quatre millions et
demi; puis viennent les cop-
tes, trois millions et demi. Les
Juifs y sont environ cinquante.
mille, les catholiques douze
mille; enfin, on compte un mil-
lion et demi de païens fétichis-
tes, et vingt mille d’autres re-
ligions. Ceci approximative-
ment, car il n’y a jamais eu de
recensement. :

ET DE PEUPLES

I'abuna. L’église nationale ré-
vée demeura un pieux désir, qui
ne se réalisera certainement
pas pour le moment. Le Négus
a trop intérêt à ne pas remuer
les eaux religieuses, déjà ass-z
agitées.

D'ailleurs, il faudra un jour
illustrer plus amplement la
part qui revient aux “eccegié”
(supérieurs monastiques) et
aux “kanin” (prêtres) dans le
réveil d’un nationalisme intolé-
rant.

PRETRES COPTES

Grossiers, ignorants, a vo-
lontés célibataires, mariés ou
polygames, ils font de la reli-
gion, un commerce. “L’adultére
et infanticide — écrit le père
francais Janin -— sont telie-
ment communs et répandus que
les membres mêmes du clergé
et les chefs en donnent parfois
l'exemple. Le clergé est trop
corrompu et ignorant pour
pouvoir enseigner au peuple la
vraie parole du Christ”. ;

Les Juifs sont, on l’a dit, une
infime minorité, environ cin-
quante mille. La tradition tal-
mudique leur est parvenue à
travers l'église abyssine, en
sorte que leur culte s'’écarte
sensiblement du jula:sme ori-
ginaire. Ils observent scrupu-
leusement les solennités. Mais
les Juifs n’ont aucune influen-
ce, et sont même méprisés par
les Abyssins pour les métiers
qu’ils exercent.

LES CATHOLIQUES

Viennent ensuite non par or-
dre numérique, mais d’impor-
tance, les catholiques, fruit de
l’héroïque apostolat des mis-
sionnaires. Les deux premiers
Vicariats apostoliques furent
dirigés par des Italiens, Mon-
seigneur de Jacobis et Monsei-
gneur Masaia. Combien de ces
héroïques soldats de la foi ont
laissé leur vie en Abyssinie.

Ils y ont créé des écoles, des
hôpitaux, des léproseries, des

l’argent.
Le poste des dépôts mérite

de retenir l’attention, parce
qu’il indique un important ac-
croissement des disponibilités
dupublic. Il y a là un pou-
voir d'achat considérable dont
la mise en mouvement aurait
une répercussion favorable
sur l'activité économique. Le
grand total des dépôts s'élève
à $112,231,005, soit une aug-
mentation de plus de huit mil-
lions depuis un an. Les dépôts
du public portant intérêt,
c’est-à-dire les dépôts d’épar-
gne, en progression de plus de
six millions par rapport à l’an
dernier, se chiffrent par $95,-
132,557. La somme des dé-
pots ne portantpas intérét a
passé, depuis la clôture de
l’exercice, antérieure, de $12,-
991,113 à $15,279,842.

L’actif de la Banque Cana-
dienne Nationale s'établit a
$132,574,256, contre $127,-
195,648 au 30 novembre 1934.
Les disponibilités ont augmen-
té. d’une année à l’autre, de
$12,955,472 à $17,670,945, ce
qui porte de 11.31 à 14.78 p.
c. le rapport de l'actif liquide
au passif envers le public.
L’actif rapidement réalisable,
en augmentation de plus de
dix millions, ressort à $90,-
322,729. Il est l’équivalent de
75.44% du passif envers le pu-
blic, à rapprocher de 69.86%
en 1934.
La forte liquidité de l’actif,

qui caractérise laprésente si-
tuation bancaire, comporte
une double signification. Elle
indique, d’une part, que les
banques ont d’abondantes dis-
ponibilités, propres à soutenir
une large reprise des affai-
  

- arn=trim+ a moe. aus emmener

berté” pour les esclaves échap-
pés ou arrachés à des maîtres
inhumains ct rendus à une nou-
velle et véritable vie humainc.

Les païens, qui sont un mil-
lion et dergi, se trouventsur les
frontières occidentales et mé-
ridionales. Ils croient aux gé-
nies et aux esprits, qu’ils {i-
zhent de se rendre propices par
les rites propres aux peuplades
sauvages.

Tel est le vrai visage religi-
eux de l'Abyssinie.

L’on peut dire qu’en réalité
la population n’y observe vrai-
ment ni la loi de Jésus-Christ
ni celle de Mahomet. Leur seule
vraie religion est la guerre et ateliers et des “villages de ii-
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$47,918,614 à $53,416,882. |
M. Guimont a montré que

les faits opposent un démenti
à l’assertion souvent répétée

 
qu'il est loisible aux banques
de “créer” du crédit, et il a en-
suite exposé brievement la ai-
tuation bancaire et économi-
que.

M. Beaudry Leman, prési-
dent et administrateur délé-
gué de la Banque, a signalé
les dangers du capitalisme
d'Etat et il a déclaré que, s’il
convient de reconnaître à l’E-
tat un droit de surveillance et
de contrôle plus large et plus
efficace que celui qui était né-
cessaire dans une société
moins industrialisée, il ne
faudrait cependant pas pas-
ser d’un excès à l’autre etre-
fuser à tous la liberté sous
prétexte que quelques-uns en
abusent.

Malgré les nombreux et
graves problèmes qu’il reste à
résoudre dans notre pays et
en dépit de la tension politi-
que qui se manifeste en Eu-
rope, conclut M. Beaudry Le-
man, il convient d'envisager
avec confiance l’année qui
commence. Elle nous réserve
sans doute encore bien des
soucis et des difficultés, mais
les forces naturelles de récu-
pération économique n’en con-
tinueront pas moins l’oeuvre
lente mais sûre qu’elles pour-
suivent depuis plus de deux
ans,

Les actionnaires ont réélu le
Conseil d’Administration,
composé comme suit: M. le sé.
naleur J.-M. Wilson, prési-
dent du Conseil; M. Beaudry
Leman, président et adminis-
trateur délégué de la Banque;
sir J.-Geo. Garneau et M. Ch.
Laurendeau, cr, vice-prési- ’
dents; M. le sénateur C.-P:
Beaubien, MM. Armand Cha:
put, A-N. Drolet et C.-E. Gra-
vel, M. le sénateur D.-O. L'Es-
pérance, l’hon. Jacob Nicol et
M. Leo G. Ryan.

ETE

AVIS
Province de Québec
Distriet de Montréal
No B. 145636

EN COUR SUPERIEURE
NOEL WHITFOOT CLARKE, de
ia Cité et du District de Montréal,
vérificateur de comptes,

Domandour.
vs.

MARY GRACE FRENCH, autre-
fois de Montréal dans ledit district,
maintenant de résidence irconnut,

Défenderesse.

AVIS

La defenderesse, Mary Grace
French, est sommée de comparaître

 

dans le mois.

MONTREAL,9 janvier 1936.
CREELMAN & EDMISON,
Procureurs du demandeur. le pillage. |

C. B. GALBIATI
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La religion officielle, impo-|
la classe

c’est-à-dire les Abyssins, est la
religion copte - manophysite, |
fruit de l’hérésie d’Eutychès
au Vième siècle. Une autre
anomalie de ce pays barbare
est que le chef de l’église copte|
— aujourd'hui le ‘ patriarche{... .
Johannès, qui a presque qua-j.
tre-vingt-dix ans — réside en
Egypte et est Egyptien, ainsi
que le métropolite qui réside”à|-
Addis-Abéba. En 1929, il y eut
un actif mouvementdes “ju-
quettes noires” ou jeunesAbys-
sins. nationalistes et xénopho-j'..-
bes, en . faveur d’un “abuna”|;

- -|abyssin;” le “patriarche, bien
s|soutenuparles diverses'infiü
ences qui prédominent ‘en
Egypte,’et qui se sérvent delà
religion comme arme politique,
ne céda pas et consentit seule- ment.à nommer.
ra Ng, * ir ; 1 +

dirigeante,| .

         
 

   
  
  

     

 

 

NEdisérezpésl'achat de votre provisiondé:
- combustible pour 'hiver.LeCOKELASALLE;

le‘combustible moderne,’ propre et économi-
_ que, résoudra le problème de votre chauffage.

_ Sauvegardezla santéet le confort. de votre;
“- famille contre le froid des mois d'hiver. Le
"(COKELASALLE donne plus de

vous:fait économiser:davan

ON BON COMBUSTIBLE... ABON MARCHE...ADOPTEZ LECOKE LASALLE

‘Laelefde votreco
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-

‘commun. Mortaux lieux com-
- ‘muns, hein, en art comme en

: littérature ?”

"la main, puis: “New York sans

"fort justement l'abbé Groulx“ se

qu’une légère subvention du gouver-

- d’où venait le malade, ne s'engageait

 

we "PEtat est de pourvoir aux dépenses
“ d'utilité publique et qu’une des plus

“*- qui @ pour but de
1." lords, les malades et les orphelins|

 

; Mmités du besoin, le gouvernement a

i. fsisantes leur permettent de compter
sur l’hôpital dans la maladie, sur
“l'hospice dans la vieillesse...

gouvernement «a accordé à tout ce

A ute, l’un des facteurs dominants
idu progres réalisé dans cette sphère

‘du Service de l'Assistance publique |

de l'administration provinciale aux
institutions sont
“en ‘1921,-à $6,029,032, en 1934, ot
: : période,

_ NON, IL NY A PAS QUE DES Nos Théatres

 

“Cestco que pense
“français de talent. — Ses ¢
 

… Le porte s'ouvre 'brusque-| pi
une figure énergique ep-

paraît : u s'enregistre en moi. Plus tard,|.
“Etre interviewé? J'allais chez moi, j'en fais une gouache.

sortir, désolé. Pour un journal Voilà comment je travaille.
” “Quand j mon ex-français :

Nous. insistons, ; profitant
d'unelégère hésitation, puis
sans encore savoir si notre
cause est gagnée, notre curio-
sité, qui nous aida à découvrir
M. Lamotte, éclate: “Enfin,
pourquoi étes-vous introuvable,
mystérieux depuis trois semai-
nes que vous étes ici 1” ;

M. Lamotte rit: Pourquoif
Parce que je veux voir le vrai
New York, voilà. Ça prend du

temps. Si je commence par des
réceptions...” 0
Nous découvrons alors que

Bernard Lamotte n'a pas per-
duson temps depuis son arrie

vée. Envoyé par Le Temps
pour faire un voyage d'étude en

Amérique, il ne se contente pas
de traduire ses impressions en

articles. Il a fait un grand nom-

bre de gouaches, sur des scènes
new yorkaises, qui seront ex-

posées à partir du mercredi, 6

février à la galerie Wilden-

stein, 19 Est 64e Rue, New-

York. . ;
“Tout d'abord, dit-il, je tiens

à remercier MM. Palonon et
Schloesing, du bureau de l’At-
taché Commercial de France,

des services qu’ils m'ont ren-
dus. M. Paignon a été infati-

gable, et m'a donné son appui,

avec intelligence et bonne vo-

lonté. Tous deux m'ont “pré-
senté” aux quartiers de la ville
...et jai vu New York.”

“Qu'en pensez-vous?”’

LIEUX COMMUNS

“Rien de ce qu'en pensent

beaucoup de gens qui y arri-

vent avec des idées préconçues.

New York? Grandeur, huma-

nité, pitié. Des gcns qui pen-
sent. Que ceux qui adorent les

clichés tels que: “Ces Améri-

cains, quels enfants!” se le di-

sent. Des gens qui pensent,

voilà mon impression. Et leur

accueil et leur hospitalité, par-
faits, du plus petit au plus im-
portant. Des enfants? Non, ce

n'est pas vrai, et c'est un lieu

‘Un coup d'oeil dans la rue
turbulente, un geste créatif de

gratte-ciel, voilà le sujet de

mon exposition. Il n’y a pas
que des gratte-ciel ici, il y a
des gens, des humains.”

M. Lamotit a voyagé. Il a
été en Océanie, pour Le Temps;
‘à la Martinique avec le séna-

teur Lénery, et partout, il a en-

registré ses impressions ct
combattu, à coup de plume, de

EE

 

je
position “L'Envers
ma”, je visitai les milieux avec
Francis Carco, habillé en ma-
chiniste, en plombier. J'en
étais, voyez-vous, j'en faisais

e chose pour
mon exposition, “Police, filles
et fleurs”. J'ai été inspecteur
bénévole de la police judiciaire.
Taper sur les méchants, les im-

Dur Le masquedechacun]trer masque ch ;
Voilà mon’ idée.

partie.

comprendre.
La vie est belle.”

demande,
Buddy ?”
Et ce geste new yorkais ty-

pique de l'homme qui pousse
son chapeau sur sa figure, d’un
coup de paume par derrière, M.
Lamotte l'a saisi au vif. L'oeil
photographique. Nous insistons
pour qu'il nous montre quel-
ques-une de ses gouaches faites
ici.

Sincères, brutales, attendris-
santes, belles avec simplicité.
Voici Un Beau Concert où l’on
assiste à la sortie des occupants
des bons fauteuils. C'est sans

imposante
silhouette de policeman, vue de
dos. Voici des poses de voya-
geurs dans le subway, qui font
penser à Daumier. Energique
et convaincant. Puis, soudain,
une gouache délicate, une vue
irréelle comme on peut en ad-
mirer à Central Park les jours
d'hiver, avec d'extraordinaires
effets de branches dénuées.
Une vue de prison, un’ agent
impassible passant devant une
rangée de mains ‘crispées aux

pitié.

La mém

AVEC LES HUMBLES
En plus de ses mombreur

succès, M. Lamotte a ex une
de ses oeuvre acceptée par le
musée du Luxembourg. La Ga-
lerie Wildenstein de Londres
prépare l'exposition de ses
gouaches faites à Anvers.

“J'ai vécu avec les humbles
là, dit-il. Anvers avec un béret
de matelot sur la téte. Le quar-
tier chinois, le port. À New
York, la même chose. Je par-
le à un chauffeur de taxi, je
serre la main du poivrot qui me

“Got a cigarette,

Nightstick,

barreaux d'acier.
Les gouaches passent devant

nos yeux. Tous les sentiments
humains y sont. Voici, comme
exceplion, mais quelle excep-

Due de gratte-ciel la
nuit. Energie, sincérité débor-
dante, un beau talent person-

M. Lamotte a vu New

tion, une

nel,
York avce ses propres yeux.
Et mort aux lieux communs!

P. L. B.

  
“GRATTECIEL À NEW-YORK
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Bientôt Sur l’Ecran du Théâtre Impérial :

-…, “SLA MATERNELLE”:
Maintenant dans son dième mois au 55thStreet Playhouse …

& New-York.
Prière de ne pas confondre cette vue avec un autre film d’un

titre à peu près similaire, maintenant annoncé ailleurs.
 
 

À L'IMPÉRIAL
“Une Nuit Seulement”, version

française de l'émouvant film “Only
Yesterday", mettant en vedette Mar-
garet Sullavan et John Boles, prend
l’affiche de l’Impérial aujourd'hui.
Le dialogue francais a été doublé
par des vedettes bien connues des
studios parisiens; Madeleine Larsay
(Margaret Sullavan), Rognoni (John
Boles), Simone Guisin (Blilie Bur.
ke), Delval (Reginald Denny), Ris.
calbino, Barry et autres. En pro-
gramme double avec “Une Nuit Seu-
lement”, l’'Impérial offre “Invitation
to the Waltz”, avec Lillian Harvey,
un film de danse et de musique, où
la captivante Lillian interprète le
rôle d’une petite danseuse qui sacri-
fie son renom pour comploter contre
Napoléon.

AU SAINT-DENIS

‘Les Beaux Jours”, le film qui
prend l'affiche aujourd'hui au Saint-
Denis, a été applaudi en France
comme la plus parfaite représenta-
tion jamais faite au cinéma de la vie
des étudiants. Jean-Pierre Aumont,
Simone Simon, ,Larquey ,Charpin,
Roland Toutain, Françoise Fontenay
et Lucienne LeMarchand se parta-
gent les honneurs de ce beau film
qui est à la fois une étude de mocurs
et le plus bel hymne que l'on puisse
voir et entendre à l'adresse des for-
ces morales de la Terre. Le second
film à l'affiche est “Bourrachon”,
avec Signoret, cet acteur qu'on a
tant admiré dans “Coeur de Père”.
Il est secondé par Meg Lemonnier et
le comique Baron fils. C’est une étu-
de de moeurs vivante et réaliste trai-
tée dans la veine comique.

 

 

 

LES BALLETS EUROPÉENS
DE KURT JOOSS

C'est mercredi soir,

 

29 janvier,

jesty's. Les spectateurs se rappele-

la “Grande Ville” et “Vienne la
Nuit”, tous des merveilles.

date de l’été 1932. Il y eut alors, au

rope.

la collaboration du

vant et aussi expressif.

nelle.

d'hui.

Pour réserver ses billets, s’adres-

ser à Goulet-Pager, 4239 Saint-Hu- bert, FA. 2233.

 

 

LE BIEN-ÊTRE SOCIAL
DE NOS INDIGENTS

Comment il est assuré par le
service de l’Assistance Pu-
blique.

 

 

‘ - ‘La survivance d’un peuple”, a dit

<onquiert par des oeuvres constructi-
ves.” En organisant le Service de
l‘Assistance publique, en 1821, I'ad-
ministration provinciale a, tout à la-
fois, rempli un devoir de bienfaisan-
ce, de prudence sociale et de conser-
vation et fait une ocuvre construc-
‘tive.

Jusqu'en 1920,
‘d'assistance du Québec ne recevaient

les institutions

“nement. La loi leur permettait de
“refuser l’entrée à un malade indigent
lorsque le conseil de la municipalité,

‘pas & payer les frais d'hospitalisa-

vinciale s’émut d'un tel état de cho-
ses. Conscient que la mission de

urgentes de Ces dépenses est celle
garantie les vieil-

‘indigents contre les dernières extré-

denné à ceux-ci la Loi de l'Assistan-
ce publique dont les disposition bien-

. .L'encouragement constant que le

qui se rapporte à l'assistance publi.
' dans cette province, eat sans

passées de $327,665,

le
y ‘wieillardse

 

nant une branch
ies #

     

“institutions destinées |.

infirmes, soit un total de 206, béné-
ficient largement des bienfaits de
la loi de l'Assistance publique. Les
statisticiens de cea institutions, pour
1932, révélent que le nombre des in-
digents assistés durant cette anneé-
là dépassait 158,000. Est-il besoin
d'ajouter que le gouvernement paie
la moitié des frais d'entretien des
aliénés qui n'ont pas par eux-mêmes,
ou par ceux tenus de les secourir, le
moyen de payer les dépenses d'hospi-
talisation ?

On a dit et on continue à dire
beaucoup de bien du Service de l’As-
sistance publique tel qu’établi, en
cette province, par l'administration.
11 est un exemple éclatant de l’oeu-
vre progressive du gouvernement, |’
depuis 1920 jusqu'aujourd'hui et si
les malades, les vieillards et les or-
phelins indigents ont des institutions
d'assistance à leur disposition, ils le
doivent à sa politique constructive.
Aussi, ‘est-ce avec juste raison que
l’on peut dire que l’autorité provin-
ciale a accompli, au cours des 15

années, une oeuvre de
géant, qu’elle a merveilleusement ex-
ercé son initiative dans toutes les
sphères de ses activités politiques et
qu’en ce qui regarde les malades, les
vieillards et les orphelins indigents,
nul gouvernement n'a fait mieux que
le gouvernement actuel du Québec.

dernières

 

 

-Nos petits cousins d'Afrique
— les singes — se laisseront-
ils, eux aussi “civiliser”’ ?
Un officier européen au ser-

vice du Négus inculquait cha-
que matin aux jeunes soldats
éthiopiens les règles de la dis-
cipline militaire, Des babouins

: a

mentales,56 hôpitaux généraux,à

|

Dabouin!sanatoria| ain) 2 de 1%
"TERautres Alavuie de Lol

-de'sen activités. Tl est encourageant| i i ice y:ti se cachaient dans des bran-

fo constaterquedepl'année lches d'ungrandarbreGbser.
aientattentivement’ceserer-

Sans 170 ee 104.otd'eventpe Ajciees. 2 Por“S4A9T170 en 1984, ot s'élèvent pour |" Un. matin,"l'officier:arriva
“cette période auchiffrede$20,743, sur.les “lieux‘plustôt que:dé

coutume. Quelle nefut pas sa
surprise de voir une douzaine
de babosiins allignés sous lar: |.
bre marcher au pds, chacunte<i” '

te eur l'épaule,|"&
la-conduite d’un immense

 

   

 

aujourd'hui, 18 janvier.

AU CINÉMA DE PARIS
Aujourd'hui on peutvoir au Ciné-

‘ima de Paris le film “Stradivarius”,
mettant en vedette trois artistes
qu’aime le publie, Edwige Feuillère,
Pierre Richard-Willm et Jean Gai-
land. Dans cette histoire d’amour
romantique, dont toute l’action se
centralise sur le maléfice d’un violon
maudit par son créateur, le grand
luthier Stradivari, ces trois artistes
se taillent un succès qui laisse loin
derrière lui les ‘films antérieurs
qu’ils ont réalisés. Le second film-à

 

ligent, fin et toujours spirituel, est
secondé par Gaby Basset, André
Roanne, Lyne Clevers, Jean Dunot
et André’Berley.. .
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1Found Stella Parish” et “Miss
acificFleet” sont les deux films

que le Capitol met A V'affiche dis
aujourd'hui, Le premier met en ve-

Francis, entourée déIan
aulLukas,Sybil Jason:et

te, -

 John Boles et Margaret Sullevan,
NUIT SEULEMENT", version francaise du grand film
“Only Yesterday”, a Vaffiche au Théâtre Impérial dès

 

l’affiche est “La Mariée du Régi-|.
ment”, où Larquey, ce comique intel- |

 
    

e
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Barton MacLane. La

teur de la radio.

a su gagner
coeur. “Miss
comédie musicale.

 

 

la

trente secondes.

pendant l'heure qu’il dure.
C'est l’'époustouflante

York. L'autre bande à l'affiche du
Palace est “Wings Over Mount Eve-
rest”, un excellent documentairesur croirela plus, élevéedu:monde.

 

cette montagne qu'on. continue de

 

que les ballets européens de Kurt
Jooss paraitront au théâtre His Ma-

ront longtemps : la “Table Verte”,

Le premier grand succès de Jooss

Théâtre des Champ-Elysées, à Pa-
ris, un Congrès international de la
Danse auquel participèrent des en-
sembles venus de tous les pays d'Eu-

Le premier prix du Congrès fut
accordé à “La Table Verte”, ballet-
pantomine créé par Kurt Jooss avec

compositeur
Fritz Cohen. Bientôt la Belgique, la
Suisse, la Hollande, les pays scan-
dinaves et l’Angleterre accucillaient
à leur tour cette oeuvre avec un en-
thousiasme non équivoque. On s’ac-
corde à dire que jamais, depuis les
jours glorieux de Diaghilew, on n’a-
vait vu groupe de danseurs aussi vi-

La conception que Jooss se fait du

ballet moderne est assez exception-

Il n'oublie pas que la danse

est un art du théâtre; il n'oublie

pas davantage les traditions de la

chorégraphie et de la pantomine

classiques, mais en transposant leurs

moyens dans un langage d'aujour-

en vedette dans “UNE

 

distribution
du second se compose de Glenda Far-
rell, Joan Blondell, Hugh Herbert,
Allan Jenkins et Warren Hull, chan-

‘I1 Found Stella Parish” est I'hiz-
toire d’une jeune femmequi, afin
d'éviter la honte d'un scandale i sa
fille, fait des efforts surhumains
pour cacher un péché de jeunesse.
Mais elle est trahie par l’homme qui

sa confiance et son
Pacific Fleet” est unc

Cette semaine le Palace projette
plus récente fantaisie des frères

Marx: “A Night at the Opera”. Ce
film, dit-on, nous offre un “gag”

direa fea f i Core qu'il p ue un fou rire per-
pétuel pendant .

| aventure
des frères Marx, depuis leur départ
d'Italie jusqu’à leur réussite à New

réussis,parMireille Fortier, qui joue.

  

Décidément, les supporteurs du

jeudi soir...

inestimable il est pour son équipe.

ne semblaient pas épuisés et ils l’o

riode alors qu'ils ont mené le bal et

à envahir le territoire ennemi et à

colores dans la “cave”.

ne sont jamais aussi utiles à leur

définitivement compromis.

été tout particulièrement malheureu

à la tête du circuit avec la ferme
déloger.

anticiper les résultats définitifs de

 

 

désappointée de 1a joute de jeudi soir et il y avait de quoi. Nos porte-
couleurs nous revenaient auréolés de trois triomphes consécutifs rem-

portés au cours d’une campagne longue et fatigante, ils avaient tout d’a-
bord fait partie nulle avec leurs traditionnels rivaux de Montréal, dé-
classé les Maple Leafs, vaincu les Black Hawks et par leur victoire sur

len Américains avaient réussi à sortir de la “cave” et leurs partisans

s'accordaient à dire que c'était enfin le fatidique ‘come back”, mais

Dans lea deux premières périodes de la joute, nos gars n'étaient pas
même l'ombre d'eux-mêmes et l'absence de Buswell s'est fait tellement

sentir sur la défense que nous avons d'autant mieux réalisé de quel prix

Et cependant, même malgré leur défaite humiliante, les Habitants

par les visiteurs. Comment alors expliquer l'écrasement de jeudi soir?

Tous les spectateurs ont été unanimes à la reconnaître, notre défense

été alors que Cude n’était couvert que par un seul homme. Nos défenses,

qui ne manquent pas de solidiité et de rapidité, sont trop souvent portées

ce fut sans conteste la grande faute de jeudi soir et une faute d'autant

plus coûteuse que les Américains en ont profité pour replonger les Tri-

Mais l’échec de jeudi soir ,tout funeste qu'il ait été, surtout après

la série de succès obtenus, ne doit pas nous faire perdre confiance. Les

Habitants ont démontré durant les dernières vingt minutes de jeu qu'ils

n’avaient rien perdu de leur combattivité.

retour et si le gérant Mantha réussit à persuader à ses défenses qu'elles

infranchissable devant ses filets, le succès de la saison est loin d’être

Le Canadien a été tout particulièrement malheureux, cette année,

dans ses parties sur sa propre patinoire, ce qui expliquerait en partie

l’apathie du public montréalais à l’endroit de notre sport national, aussi

une victoire contre Rangers aurait le double avantage de sortir défi-

nitivement notre de la dernière position et de faire renaître la confiance
et l’enthousiasme de ses supporteurs.

Pendant que notre club de langue française améliorait sa position

au cours de la semaine dernière, notre club anglais enlevait aux Toron-

toniens l'honneur de la première position.

dimanche, à New-York, entre Maroons et Américains, aura une_très
grande importance dans le classement. S'i] veut garder la première posi-

tion, Maroons doit nous revenir avec une nouvelle victoire d'autant que

les Américains semblent souffrir du même mal que les Habitants et ont

Quant à Toronto, après sa défaite de jeudi, il aura samedi à affron-

ter Boston, qui paraît avoir sensiblement amélioré son jeu depuis quel-

ques semaines, et dimanche, les Détroits qui paraissent s’être installés

Pour le moment, tout l’intérêt se concentre sur la partie Canadiens-

Rangers de sumedi soir et la meilleure manière d'encourager nos gars

est de se rendre en foule pour les applaudir. Il est encore trop tôt pour

disputées au cours de cette semaine et de la suivante diront si le Tricolore

a des chances de prendre part au détail et quelles seront ses chances.
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club Canadien sont revenus fort

nt démontré durant la dernière pé-

ont enregistré deux points contre un

laisser le champ libre derrière elles,

Samedi, Buswell sera de

club qu’en constituant une barrière

C’est dire que la partie de

x sur leur propre glace.

détermination de ne pas s'en laisser

Ia saison, mais les joutes qui seront

 

LES ÉTATS-UNIS SONT
DÉSAPPOINTÉS PAR LA

RETRAITE DU JAPON

Le manque de Fonds et de
bons joueurs est donné com-
me raison par les Nippons.

New-York, 17. — La retraite du
Japon des séries pour la Coupe Da-
vis a désappointé l’Association de
Lawn Tennis des Etats-Unis aujour-

pon prendrait part aux séries dans
la zone nord-américaine,

Le manque de fonde et de joueurs
assez puissants pour aider Yama-
gishi ont incité les autorités japo-
naises à retirer leur équipe.

T1 y à plusieurs mois, Walter Mer-
rill Hall, président de la U.S.L.T.A.,
a invité le Japon à participer aux
séries dans la zone américaine, avec
l’Australie et probablement la Chi-
ne, le Mexique et Cuba.
“Je regrette que le Japon se soit

retiré, a déclaré Hall. J'espère qu’il
pourra revenir sur les rangs l'année
prochaine”.

d'hui. Ceux-ci espéraient que le Ju-;

La retraite du Japon suit de quel-
ques jours celle de l'Italie, qui a re-
fusé de participer aux séries à cause
des sanctions économiques imposées
par les autres nations.

LES VÉTÉRANS Y
SERONT NOMBREUX

Les vétérans qui veulent aider à

LES SPORTS ENSOVIET
BY ot Than PE.RedJ . het A

gh wg bi 20evs 7

trainement rigoureux.
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Deux jeunes sportives soviétiques, se refaisant une beauté
avec du rouge sur les lèvres, après des exercices d’en-

 
 

 

LACHINE RENCONTRE

DELORIM!ER DIMANCHE

Rosemont fait face a Mont-
Royal dans le deuxième

match.
 

La ligue de hockey Mont-Royal
jouera son programme régulier de-
main après-midi à l'Arena Mont-
Royal. Dans le premier match les
Pirates de Lachine s’attaqucront au
Delorimier tandis que le deuxième
engagement mettra aux prises les
Colts de Rosemont et le Mont-Royal.

Forts de leur victoire récente sur
Delorimier les gars d’Omer DeBon-
ville se proposent de continuer leur
marche vers la première place du
classement et cela aux dépens des
Colts demain après-midi. Ce sera
un match fort contesté car les deux
clubs se sont considérablement amé-
liorés et fournissent du hockey com-
me nous en voyons rarement chez les
amateurs.

LOCATELLI FAVORI

CONTRE BOBBY PACHO

L’italien espère encore avoir
une autre chance de rencon-
trer Tony Canzoneri.

  

Défait deux fois seulement aux
Etats-Unis, Cleto Locatelli, le ‘lourd’
poids-léger d'Italie, rencontrera Bob-
by Pacho, un philippin de Cleveland,
dans un combat de 10 rondes au Ma-
dison Square Garden ce soir.
Courageux et endurant, mais ne

possédant pas un dur coup de poing,
Locatelli est favori à 7 pour contre
Pacho. 

faire du fonds de bénéfice de Nels
Crutchfield quelque chose d’impo-

bre que l'cspérait le comité d'organi-
‘sation quand fut proposée, il y a
{deux semaines, l’idée de donner du
hockey comme on en jouait il y a
vingt et trente ans, à la soirée du
31 janvier.

Jeudi soir une douzaine d'étoiles
d’une autre époque avaient donné
leur nom au comité et il n’est pas
de doute qu’il sera facile de former
deux équipes complètes pour une
rencontre de dix ou quinze minutes,
le 31. Parmi ceux qui ont donné leur
adhésion sont Philippe et Antoine
Lamarre, Aldéric Laurendeau et Ed-
mond Courchesne qui, tous quatre,
brillèrent pour l’université Laval au
temps où celleci représentait le
hockey amateur canadien français à
Montréal. 
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SUR ROBINSON CRUSOÉ
 

 

Madame Jean-Louis Audet, pro-

re de Musique d'Outremont, présen-
tait à un nombreux public au Gésu
le samedi, 4 janvier, un production

au Bois Dormant et la
“d'Hansel et Gretel”.

rien épargné pour

tils marins, au premier acte, lavant

chantant avec entrain.

avec le Capitaine Crusoé à la voix
ronde bien qu'autoritaire, (Jeanne
Boucher), quand arrivent les terri-
bles pirates au maquillage savant :
Gilberte Rocheleau Raymonde Duc-
kette, Jacques Groulx, Armelle Pen-
verne, Monique Nantel, Yvette La-
ferrière, Pierrot Sarrasin, Rolande
Vilandré, Gaby Guérin conduits par
Ali-baba (Fernande Larivière) et
son second (Vilette MacDonald).
N'oublions pas de mentionner l’ac-
corte et délurée cuisinière (Rolande
Boisclair) et Marius, (Jacques Bé-
lair) qui veut la marier à Marseille,
le plus beau port du monde. Très
gentil et amusant l’accent marseil-
lais du fiancé.
Au deuxième acte Robinson, per-

apnnifié si intelligemment et si dra-

matiquement par la petite Adrienne

Samuel se retrouve dans l'ile de

Juan Fernandez. Cette enfant est

comédienne ou tragédienne à souhait

et d'une spontanéité charmante. Ici

l'on peut rencontrer les animaux qui

peuplent l'Île. Tout d’abord “Lion
XIV" nous aparaît dans toute la

des mieuxtatifs et un. ment 
Ru he “ os

Un essaim de jeunes talents.

fesseur de diction à l'école Supérieu-

de son fils André Audet qui a spécia-
lement exercé sa verve dans la Belle

légende

L'auteur de cette fantaisie n’a
impressionner

avec décors de couleur tropicale et
un magnifique navire, avec ses gen-

le pont de babord à tribord tout en

Tout se passe donc joyeusement

majesté d'un costume des plus imi- |de

ce rôle si difficile avec force.
Rien de plus gentil que les sau-

tillantes grenouilles dans une sara-
bande sur le Cake Walk de DeBussy
très  poliement jouée au piano
par Mademoiselle Marcelle Hogue et
réglée par Mlle Jeanne Rodier. De-
nise Verret personnifie de façon
bien mignonne” l'’oiseau-mouche”
Tout est fait pour enchanter Robin-
son, la Lune (Lucille Laporte) chan-

représenté avec allure par la tou-
jours sympathique Michelle Per-
rault, et l’oranger par Gaby Guérin.

Le Zième tableau du Zième acte
nous fait voir un groupe d’autruches,
dont les remarquables costumes, fu-
rent dessinés par Régor, notre Pa-
tou qui se fait connaitre toujours
davantage par ses créations. Plu-
mette (Pauline Audet, et la plus pe-
tite des autruches (Mariette Daigle)
amusent beaucoup le public par leur
fine pantomine, de méme les quatre
petites ‘“‘cacahuétes” dans leur mi-
robolant costume.

Remarquable le Monsieur Singe, tel
que rendu par Jean Boisclair avec
ses babouins. Ce jeune élève tient
la scène comme un professionnel. I'
faut souligner Lise Fortier, si excel-
lente dans le rôle de la tortue, le co-
mique perroquet (Jacqueline Re-
naud) les gais papillons (Huguette
Marier, Andrée Groulx, Jeannine
Lasdry, Claire Chartrand), et l’élé-
gante hirondelle Lucile Laporte.

Mlle Laporte apparaît avec le
plus de succès dans Madame Pomaré,
mère de l’intéressant Vendredi (Fer-
nande Larivière). Sa voix fraiche
et bien résonnante est au mieux dans
In complainte de la mère.

Nos félicitations vont donc à An-
dré Audet, qui a su profiter de au
vacance d'été pour monter un tel
spectacle à l'avantage de tous, et au
professeur de l'école Radio-Petit-
Monde. TI y aura bientôt reprise

cette grande fantaisie musicaie
“ROBINSONCRUSOE",

i FRANCINE
 

sant se trouvent en aussi grand nom-:

te le plus joli air, et le cocotier cst

Quoiqu'il ait été mentionné fré-
iquemment comme un aspirant à ia
‘couronne des welters, Locatelli in-
siste qu’il peut encore faire le poids
des léprers et veut un match-retour
contre Tony Conzoneri, le roi actuel
des 135 livres,

Canzoneri est le seul homme qui
ait défait Locatelli depuis son ar-
rivée aux Etats-Unis. Il a réussi cel
exploit chaque fois par décision
après un combat serré.

“A TABLE

Gisèle sait que les enfants ne doi-
vent pas parler à table.
Au cours du déjeuner, ses pa-

rents préoccupés par une affaire
dont ils ne veulent pas s'entretenir
devant elle, gardent le silence.

Gisèle, au bout de cinq minutes.
— Papa, puisque les grandes per-

PROULX VEUT COUCHER

TREMBLAY LUNDI SOIR

Le champion des poids-légers
trouvera peut-être son hom-
me chez les mi-moyens.

Les lutteurs de la division des
poids mi-moyens vont faire une lutte
sans merci au champion quasi invin-
cible des poids légers, Eugène Trem-
blay. Que le vétéran de 58 ans ren-
contre et batte les meilleurs lutteurs
de sa catégorie, ça n’a rien d’extra-
ordinaire. Cependant qu’il se propo-
se de faire la loi à des rivaux pesant
une douzaine de livres de plus que
lui, cela fait mal à plusieurs vedet-
tes de la division des poids légers.
Lundi soir. au marché Saint-Jac-

ques, c’est Arthur Proulx qui com-
mence la série des poids mi-moyens.
Proulx tentera à n’en pas douter un
effort surhumain pour vaincre
Tremblay et faire honneur à sa di-
vision. Jamais il n’a été mieux pré-
paré à ln lutte et il sera formidable.

Le gala de lundi au marché St-
Jacques mettra en outre en vedette
Harry Madison contre le plus for-
midable des poids mi-lourds actuels,
Clément Durocher. On verra aussi
des matehs entre Eddi Ben Jackson
et Remi Fontaine; John Marchand
et Jack Riley et Bob Steele et Bul
Texas.

JAMES NORRIS EST ÉLU
DIRECTEUR DU GARDEN

New-York, 17. — James Norris,
Sr, marchand de grain de Chicago,
a été élu aujourd’hui directeur du
bureau de direction du Madison
Square Garden. Norris est le pro-
priétaire de l’Olympia de Détroit, là
où les Red Wings de la Nationaie
et les Olympiques de l'Internationale
jouent leur match, ainsi que du sta-
dium de Chicago.

GOUPILLE JOUERAIT

POUR SPRINGFIELD
“Ti-Rouge” Goupille, joueur de

défense du Lafontaine, du Groupe
Senior, serait mis à l'essai par le
Springfield, de la ligue Can.-Améri-
caine ce soir, avons-nous appris de
source officieuse cet avant-midi.

Si Goupille faisait l'affaire, il se-
rait mis sous contrat immédiate-
ment. Ce joueur, probablement le
plus populaire du Groupe Senior, a
reçu maintes et maintes fois des of-

 

 sonnes ne disent rien, est-ce que les,
enfants peuvent parler?

 

— La dent que tu m'as fait arra-
cher pour mon jour de l'An .. . {
— Eh bien? '
~ La voila . . . Alors c'est moi qui |

te fais un cadeau . . . 1

fres du Springfield, mais il a préfé-
ré demeurer avec le Lafontaine.
Mais comme les chances du club de
Bill Brosseau de prendre part aux
séries de détail ont été détruites hier
soir par le Canadien Amateur, Gou-
pille serait disposé à tenter sa chan-
ce dans les mineures.
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L'HON. ALEX. TASCHEREAU
      

 

“AwMaclean's Magazine. — Etre honnête et sincère avec
soi-même.

; KR . " -—
~La pratigue du droit. — Fêt déjà journe-|.

 

Voicila traduction d'une interview
accordée à .M. Erland EcMin, du
“MacLean’s Magazine”, par l’hon.
lexandre Taschereau, premier mi-4 T

nistre du Québec :

— “Monsieur Tasckereau, quand
vous avez commencé la pratique du
droit,aviez-vous l'idée que vous oc-

* euperiez un jour votre présente si-
tuation?” .
- “Non”, répondit

ministre de la province de Qué

suis pas”.
-— “Aviez-vous des ambitions de

“nee côté?”
— “Ma seule ambition était de

pratiquer le droit. Mon père. avait
été avocat, puis juge. Je voulais
marcher sur ses traces”.
— “Monsieur Taschereau, pas un

homme ne dirige autant de Cana-
diens que vous. Quand vous éliez
enfant, puis jeune homme, qu’est-ce
donc qui, dans la formation de votre
caractère, vous a conduit où vous
étes?”
“Le premier ministre réfléchit un

instant avant de répondre. Son bu-
veau est situé dans un angle du
éhâteau orné do vignes grimpantes
qui, à Québec, abrite l’Assemblée lé-
gislative. De sa fenêtre il voit la
ville, le port, le fleuve, et les basses
mais nombreuses montagnes qui en-
tourent la capitale. M. Taschereau
rend place au centre d’une grande

table, ses coudes sur le buvard, son
menton dans scs doigts effilés. Il
parle," suivant son habitude, briève-
ment, sérieusement, et de façon dé-
cisive.

UN SEULSUJET A LA FOIS

— “Ce n'est pas une question à la-
. quelle il est facile de répondre. À
“l’école, j'essayais consciencicusement
d'être -honnête et sincère avec moi-
mêmé et avec les autres. C'était là

 

“… 4Bhon. Alexandre Taschereau,
le“premier” du Québec.

mon principe essentiel. Dans mon
travail, je faisais ce qui m’était dé-
volu et, si possible, .un peu plus.
J'essayais de mieux faire que les au-
tres. Je m'occupais des choses dans
“leur ordre d'arrivée, pour ainsi dire,
concentrant mon caprit sur chacune
a tour de rôle. Lors des examens,
je ne m'inquiétais jamais de savoir
#i_je réussirais micux que les autres.
Je faisais mon possible, puis j'étais
‘satisfait. Plus tard, j'ai trouvé très

“ utile cette méthode de travail. qua
consiste à n’aborder qu'un seul su-
jet et à son heure. Maintenant, mes

- occupations ne m'absorbent qu'une
seule à la fois. Et quand vient loc-
casion, je puis toutes les oublier
‘pour jouir de la vie de famille.
,— “J'ai longtemps réfléchi, conti

_— meM. ‘T'aschereau, avant de m'en-
: Hager dans la politique active. Je
savais que la direction du parti si-

, gnifierait pourmoi l'abandon de la
- ‘pratique’ du droit,
“ma.sembléun devoir envers ma-pro-
‘vince. et. envers la tradition fami-
“liale, et comme un défi a moi-même.

… Comme compensation, ‘j'ai gardé le

‘actif premier
bec,

âgé de 68 ans. — “Non, je n'y pen-

MaisTaccepter|

  

poste de procureur-général, et mes
moments les plus keureux sont peut-
être les deux ou trois heures par
jour que je passe dans ce départe-
ment”.

UN TRAVAILLEUR

Les difficultés qui ont mis à l’é-
preuve ce caractère pétri par le tra-
vail et la fidélité au devoir m'ont
intéressé. J'ai demandé quelques
exemples. M. Taschereau m'en a
fourni trois.
— “Après la défaite d'Honoré

Mercier, le parti libéral était en
cette province dans un piteux état
de désorganisation. Le club politi-
ue l'Union Libérale entreprit de le
ranimer. J'en étais le membre lo
plus jeune. Il s'agissait en somme
de lutter sans répit contre le décou-
ragement, voire le désespoir. Sous
le pscudonyme de “Turpin”, co fut
une de mes tâches que de maintenir
l'eapoir”.
La situation du parti libéral dans

la province de Québec indique suffi-
samment combien M. Taschercau a
travaillé, ct avec quel succès. La
bataille est restée légendaire, et à
la plume énergique et vigoureuse de
“Turpin” il faut attribuer la ma-
jeure partis du succès. Louis-
Alexandre Taschercau aime la lutte,
le combat.
— “La lutte pour la régie des al.

cools par le gouvernement a encore
été plus ardente. J'étais convaincu
que c'était la meilleure solution au
problème. Sir Lomer Gouin m'aver-
tit que je pouvais briser le parti,
des amis tentèrent de me dissuader,
et les importateurs d'alcool ainsi que
les fabricants cssayèrent de convain-
cre mes partisans ct mes collègues.
Ma maison devait être protégée con-
tre l'incendie; ma vie, contre le
meurtre dont me menaçaient de nom-
breuses lettres anonymes. Mais je
me devais d'aller de l'avant. Et par
la suite, notre système a été imité
un peu partout”.

LA CHANCE

— “Et la chance, M. Taschercau?”
ai-je demandé. “Croyez-vous qu'elle
joua un grand rôle dans les affaires
d'un jeune homme?”
— “Come élément de succès dans

la vie je ne crois pas en la chance.
Je crois avant tout au labeur. .Lu
‘’veine” en matière financière et la
snéculation, cela ne m'intéresse pas”.

Il fallait s'attendre à cette répon-
se d'un homme qui a travaillé avec
ardeur toute sa vie; chaque jour et
quatre ou cing soirs entiers par se-
maine, Des intimes de M. Tasche-
reau m'ont dit qu’il n’a jamais ris-
qué un dollar à la bourse.

Il croit toutefois que les murottes
peuvent être une source de repos et
de joie dans la vie. Sa marotte à
lui, c'est la pêche qu'il a commencé
à aimer dès sa dixième année, sur
la petite rivière de Ste-Marie de
Beauce. Il passe ses vacances à lu
pêche et à la chasse.
— “Quels sont, pensez-vous, les

facteurs essentiels du succès dans
la vie pour un jeune homme?”
— “Le travail et l’honnéteté ri-

goureuse”, m’a-t-il vite ct succincte-
ment répondu.
— “Quelles sont les principales er-

reurs que vous conscilleriez aux jeu-
nes gens d'éviter?”
— “C’est pour moi un vif désap-

pointement de constater que tant de
jeunes gens semblent croire que l’E-
tat ou leur famille doive les faire
vivre. En partie, nous encourageons
un peu cette tendance par les se-
cours directs qui sont, — je le crois,
— le pire mal qui ait jamais affligé
le Canada.

“Je n’aîme pas voir des gens vivre
au delà de leurs moyens, de pau-
vres gens qui dépensent tout leur
avoir en amusements et en automo-
biles, non plus que des gens qui re-
cherchent avant tout une sinécure
du gouvernement.
#J'estime et j'admire les jeunes
gens qui ont de l'initiative, et qui
s'acquittent de leur tâche comme si
leurs :propres intéréts.- étaient cn
jeu”.
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Montréaldont sa jeaté le Rotain.
glque son Excellence le trés Hono:

rons;inaugirait le jeudi, 16jan,
‘wier, a UHotel Windsor, une série de
conférenceavec M. JokxMurray
Fitbon qui nousfit faire.
Musicalà traversle Cay
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en chants descriptifs de notre
. Et c'est en quoi excelle M.

 

MurrayGibbon. Il nous fait faire
fagon magique, en une heure, le

‘de notre pays, tout commé Ju-
“Verne nous fait faire le tour

dumondeen 80 jours. Et ici le con-
férencier — apirituellement — s’ex-
cusé”d'avoir-si- peu de temps pour

| notresi vaste Canada. Comane Jules
Verne“faisait voyager Philéas Fogg

  ; [dans la“ligne longitudinale la plus
courte, ainsi M. Murray Gibbon nous
fait" voir les’tableaux capables de
‘plus créer l’atmosphère et Nous’ fait
unesélectiondechante lyriques sur
une ‘base’péographique” .commen-
‘cant. avec  UAtlantiqus, suivant le
Saint-Laurent, arrétant @ Mont-
réal, passant atravers l'Ontario, les

| plaines delaprairie pour se termi-
mer par le-chant “Vancouver,is call-
ing(surunthémegaélique).

=   

magnifiquëpoète‘quiaura faiténor-
nément::pour lat

a

de nouvelles paroles sur des airs an-
ciens, tout comme d’ailleurs l'ont fait

foopoires connue‘d'Ecdess:‘ét"di 
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“pour. là” traduêtion”des | choses
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au Congrès américain — qui fut en
même temps un de ces discours élec-
toraux dont il a le secret — fait sa-
voir au monde entier que la Maison-
Blanche n'a guère messieurs les die-
tateurs en odeur de sainteté et que,
tout en déplorant amèrement le
conflit actuel et coux qui sont “dans
l'air”, l'oncle Sam entend mordieus
se tenir dans le cadre de la plus pru-
dente neutralité et ne point, au grand
jamais, faire oeuvre de participant
parmi lea turbulents conquistadores
de l'extérieur qui, sclon toute appa-
rence, ne révent que plaies et bosses
et ge plaisent, de tempa à autre, hts-
toire de sc maintenir en.forme, à ce
sport meurtrier et sanguinaire qu'est
la guerre.

Sti, au surplus, ces bellicistes pro-
fessionnels d'Europe et d’ailleurs ne
trouvent rien de mieux à faire qu'à
se casser réciproquement la guouls
au moindre prétexte, et même sans
aucun prétexte, c’est leur affaire et
qu’ils aillent, tous, se fairef

Ici, de ce côté de la grande mare,
nous sommes par trop préoccupés
par le noble souci de faire dos pias-
tres pour songer à épouser les que-
relles do tous les mauvais coucheurs
des deux émisphères et mous nous
soucions fort peu, soit dit en passant,
de prendre conune parole d'évangile
les mirobolantes élucubrations d’un
tas de chiens couchants qui, de l’une
à l’autre extrémité de notre pauvre
planète, éditorialisent à jets conti-
nus dans la presse des marchands
de canons. :
Par ailleurs, dans toute l’Amé-

rique du Nord, la situation générale
est beaucoup trop précaire, à tant
d’égards, pour qu'on puisse s'appli-
quer à autre chose qu’à y faire face
avec l'énergie du désespoir. Encore
moins peut-il être question, pour
nous, nord-américains en tous gen-
res, de participer activement aux
dangereux imbroglios du dekors, tous
marqués au coin du patriotisme le
plus étroit et le plus chicanier qui
soit.
Quand bien même la maison Mor-

gan, aux Etats-Unis, entreprendrait
une mouvelle “campagne d'éduca-
tion” du peuple pour lui faire préter
son argent aux belligérants, qui le
rendent lorsqu'ils ont du temps de
reste, et quand bien même la pressé
de lord Atholstan (le dernier des ba-
rons) au Canada, voudrait envoyer
les “Canayens”faire de “l'héroïsme”
en Egypte ou en Ethiopie, il n'y a
pas d'apparence que cette fois-ci de
tels “prédicants” seraient écoutés.

PICCOLO

NOS CLUBS
FEMININS

Une dame, anglaise et libéra-
le, en fait aussi l’historique,
depuis leur origine jusqu’à
nos jours.

 

Une polémique étant actuellement
engagée. dans les colonnes de “L'Au-
torité”, sur les clubs féminins à
Montréal, voici la dernière leitre re-
cue à ce propos, d’une nouvelle cor-
respondante :

Ste-Rose, 14 janv. 1936

M. le directeur,

Je vous saurais gré de faire sa-
voir au public par l'entremise de

votre si impartiale journal des dé-

tails supplémentaires concernant les

clubs féminins.

Je suis de la première heure où

en 1917 le premier club féminin fon-

dé @ Montréal fut le Club Central

des Femmes libérales composé de

femmes des deux langues. La pre-

mière fut Mme F.-L. Béique. De-

puis cette époque ses assemblées ont

été tenues régulièrement et il a ren.

du de grands services au parti li-

béral. En 1926 d'autres clubs ont

surgi dans différents comtés de

Montréal, et il me tremble que ces

dames sont libres de faire ce qu'el-
lres entendent sans que votre cor-
respondante “Bernardo” trouve à y

redire. )

Ainsi, en autant que jepuisse me
souvenir, il existe, comane clubs li-
béraux féminins, les clubs Saint

Henri,Saint-Antoine, Saint-Ignace,
L.-O. David, Papineau, Ahuntsic et

beaucoup d'autres que je: ne connais.

“Je-auisanglaise ‘at:libéiale, je suis
trop vieille pour assister aux séan-
ces à mon ancien club où j'avais

pour amies mesdames Leduc, Lesage,
Brodeur, et je félicite celle qui si-

gne “Sévérine” parce qu’elle a dé-
fendu unegrande Dame et amie sin-
cère,Mme Brodeur, que, j'ai perdue
de vue depuisbien longtemps: mais
que. je w'oublierai jamais,

* Pourquoi cherchera semerla zizn.
nis et lo
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DES CANADEENS-FRANCAIS. —LE “LACHAGE"|
QUI MENACE DE 20000 AUTRESPENTTS|

| PROPRIÉTAIRES. — CETTE “TÊTE ENFLÉE* DE)

orn ¥ " “ Lr

La hideuse trahison de l'Alliance Anti-Nationale de
Charles Duquette (car Charles Duquette, c’est toute l’Al-
liance) envers les Canadiens-français a déchaiîné chez eux,
qui sont gens plutôt stoïques, une véritable fureur. Nous re-
cevons foule d'appels téléphoniques et une pluie de lettres
dont nous offrons celle-ci en exemple: ,Ç

“Monsieur le Directeur,— J'éprouve une grande sa-
tisfaction à lire vos articles eur l'Alliance Nationale, car
vous rendez service aux Canadiens-français en les réveil-
lant de leur longue léthargie. Depuis quelque temps,j'en-
tends dire beaucoup de mal de cette société qui, avec l’ar-
gent perçu de ses assurés, fait des placements immobiliers
dans une telle proportion que celle-ci dépasse sûrement la
proportion permise par la Loi des Sociétés d'Assurance
Mutuelles. ;

“Est-il vrai qu’elle paie les taxes du propriétaire par
subrogation à l’Hôtel-de-Ville, afin de pouvoir charger
7% et saisir ensuite l'immeuble au moindre retard? Est-il
vrai qu'aucune autre compagnie anglaise n’a saisi autant
de propriétés de Canadiens-français que l’Alliance Natio-
nale, protectrice de larace et de la religion? Un employé
de l’Alliance m'’assure que celle-ci a saisi pour plus d'un
million de propriétés dans Maisonneuve et Viauville, si
extraordinaire que cela puisse paraître. La rue Ville-Ma-
rie, à Viauville, appartiendrait presque toute à l'Alliance.
Celle-ci y aurait fait faire des “ménages” excessivement
coûteux afin que l’ancien propriétaire, s’il était tenté de
reprendre sa propriété, en füt absolument incapable. Les
frais légaux seraient aussi multipliés que c'en est une vé-
ritable malédiction. Est-ce vrai tout cela?

“Si vous aimez votre race, votre pays, votre ville, con-
tinuez votre campagne de révélations afin d'engager les
Canadiens-français catholiques qui ne sont pas encore dans
les filets de l’Alliance à s’en tenir éloignés le plus possible,
et commecela, vous mériterez un monument à côté de Mai-
sonneuve, sur la Place d’Armes.

Un nouveau lecteur —H.”

TERRIBLE ENFLURE D'UNE TETE

Quelqu’un demandait à un familier de Sir Charles Duc-
kett, car on ne l’appelle plus qu'’ainsi:
= Quelle était l’idée du président de l’Alliance en trans-

portant les bureaux de celle-ci du square Viger à la rue Sher-
brooke ouest, et en l’engageant dans une dépense d’un demi-
million, à une époque où la crise se fait sentir chez les socié-
tés d'assurance mutuelle peut-être plus que partout ailleurs?
— “Charley”, répondit le familier, souffre, à l’état aigu,

de ce mal qu’on appelle ‘‘une tête enflée”.: Il l’a tellement
enflée, la tête, qu’une explosion est toujours possible. Il a
voulu élever un monument à sa gloire, mais il se pourrait bien
que ce monument fut son tombeau comme la pyramide de
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‘Chéops a été celui de Tut-en-Kamon,
Un autre inquisiteur s’est informé auprés du méme fa-

milier de Sir Charley Duckett, quel était le salaire du prési-
dent et s’il n’y avait pas moyen de le débarquer avant que
cette grenouille, désireuse de se faire aussi grosse que le
boeuf, n’éclate au plus grand dommage de l'Alliance et par-
tant de ses assurés.

FAUT-IL ATTENDRE LA FAILLITE?

— Je ne suis pas l'un des directeurs de l'Alliance, ré-
pondit le familier, mais je crois que le salaire du président
s'élève à $12,000.00 par année, sans compter les frais de
voyage, qui doivent être formidables dans le cas de Sir Char-
ley, vu qu’on ne voit son derrière que dans les plus luxueuses
limousines et son ventre aux tâbles des hôtels les plus fashio-
nables. Les élections des directeurs et du président n’ont
lieu, je crois, qu’à tous les quatre ans, et ils sont élus par les
délégués des diverses sections. Les dernières élections ont eu
lieu il y a deux ans, d'après moi, de sorte que Sir Charley a
encore deux années pour donner libre cours à sa mégaloma-
nie, à moins qu’unefaillite, éclatante et douloureuse, n’y met-
te ordre.

Des correspondants reprochent a “L’Autorité” de s’at-
taquer a une institution canadienne-francaise; mais songent-
ils, ces patriotes aux yeux bandés, que I’'Alliance anti-natio-
nale de Charles Duquette cause le plus grand dommage a
20,000 petits propriétaires canadiens-français de la partie
est, en méprisant cette section de Montréal pour aller établir
dans l’ouest de la ville une institution créée par des capitaux
canadiens-français et favoriser nos concurrents anglais, juifs,
écossais et irlandais. OBSERVATOR.

ENQUETE SUR LE SCANDALE
DE SAINT-LOUIS DE FRANCE?

Les francs-tenanciers en demanderont unesi. les marguilliers
tentent de leur “passer un Québec”:—Lesmarguilliers
de St-Etienne en mauvaise posture.

 
 

Messieurs les marguilliers de Saint-Louisde -France
avaient été convoqués à une assemblée fixée pour mardi, le
14 janvier, mais il ne paraît pas qu’ils apportent beaucoup
d’empressement à se réunir,car àla: dernière minute desap-
pels téléphoniques désespérés"étaient lancés du presbytère
afin d'obtenir un quorum. . 1

Pas surprenant que la majorité de.ces messieurs cher-
che aujourd’hui à éviter toute responsabilité pour avoir mis
lafabrique dans le pire pétrin que l’on ait'vu à Montréal en
fait d'entreprises paroissiales. Plusieurs ne sauraient être
d'aucune façon tenus responsables de cet imbroglio, vu qu’ils

gantes dépenses, malgré le décret.explicite deS. E. MgrGau-
thier, archevéque-coadjuteur dc Montréal, leur enjoignant
dcse limiter à l’argent qu’ils avaient en mains et de ne ten-
ter aucune répartition. Tant pis pour ceuxqui ont désobéi

[d’une façon cynique à l’ordre impératif de leur Ordinaire!
La construction du.soubassement de la nouvelle église,

| = à-l’angle des rues Royet Berri, tire à sa fin; mais ce sou-
‘|Lassement oy» tel qu’il est, ne pout être d'aucune utilité, necom:

que ce qu'on appelle, en termes d'architecte,lesgros
0

yres,c'est-à-dire les quatre murset un toit destinéà'ocr-
‘enmêmetempo de plancher à lafuture église.
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|rongeurs, seulsles chats pour-
l'suivant leur ‘guerre éternelle,
‘|s’avérent de grande utilité. Car

ne siègent plus depuis longtemps, en face de l’obtination d’un |. .
certain groupe de leurs collègues à se lancer dans d’extrava-|
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Voici la déclaration-du gé-
rant G. M. Grant de la Compa-
gnie de Téléphone Bell relative
aux changements du tarif in-
terurbain annoncés le 15 jau-
vier :
“Pour la cinquième :fois au

cours des sept dernières années
nous avons modifié notre tarif,
pour le.plus grand bénéfice des
usagers du service, -croyons-
nous

“Les deux points importants
de cette dernière revision con-
cernent le tarif de nuit pour'les
appels “de personne à person-
ne’, qui jusqu'ict n'ont jamais
bénéficié d’aucun rabais, et le
tarif entre postes et aux appels
de personne à personne.”

“Ces deux changements im-
portants, croyons-nous, de-
vraient rencontrer lapproba-
tion de nos clients qui, par un
judicieux usage du service,
sont en mesure d'effectuer des
économies appréciables. Quant
à nous, nous espérons que l’usa-
ge plus considérable des lignes
interurbaines par nos anciens
et nouveaux clients aura pour
effet de compenser les pertes
de revenus résultant du prolon-
gement de la période de ra-
bais.”
“Sur quelques communica-

tions à faible distance, où le
tarif de nuit n'avait pas réussi
à développer l'usage plus consi-
dérable du service pendant la
période de faible densité du
trafic, les rabais ont été dimi-
nués de 5 et 10 sous, mais ces
légères modifications sont lar-
gement compensées par l'exten-
sion du tarif de nuit aux appels
de personne à personne à plus
grande distance, et par le tari}
de fin de semaine qui s'appli-
quera également aux appelsen-
tre postes et aux appels de per-
sone a personne.” -

CONTRATS
Paris. — Malgré la guerre

acharnée que l’on mène contre
eux, les rats parisiens font,
dans quelques quartiers, des
dégâts tels que certains con-
sellers municipaux en ont ré-
féré au préfet de la Seine.

Grégoire de Tours assure que
l’antique Lutèce avait toujours
été, par un dieu spécial, préser-
vée des incendies et des ani-
maux malfaisants jusqu’au
jour où un maladroit heurta les
images consacrées à ce dieu
qui, irrité, lança les rats surla
ville. Il est infiniment plus pro-
bable que les premiers rats ou
rats bruns aient accompagné en
France, les hordes va
Au XVIe et au XVIIe sicles, les
rats gris de fer, surnommés
“Vulcains”, amenés par - les
lansquenets allemands, se joi-
gnirent à eux et enfin au
XVIIIe siècle le rat d'Asie le
plus connu à l’heure actuelle.

Contre ces trop prolifiques

àfaut bien humblementrecon-
naître qu’à notre époque, pour-
tant si fertile en progrès de
toute sorte, nous ne savons. pas
mieux que nos ancêtres du
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tournant ‘la tête en bas”.

La “bonne foi” du Père Archange,
fondateur de L'Association Huma-
nitaire dite Catholique, en réalité
Politique, a-t-elle été surprise per la
“mauvaise foi” de la Ligue de la
Jeune Génération, lorsque ce
l'avait invité à prendre Ia parole à
l'Ecole Souart, dimanche après-midi,
le 24 novembre, veille des étections
provinciales?

Et la “bonne foi” du Père Archan-
ge devint-elle de la “mauvaise foi”
lorsque le bon Père, empêché de par-
ler à l'Ecole Souart, au côté de M.
Candide Rochefort, candidat “action-
niste”, par l'intervention de Varche-
vêché, écrivit une lettre à un officier
de la Jeune Génération, un M. Melo-
che, dans laquelle, après avoir décla-
ré qu’il ignorait qu’il devait partici-
per à une assemblée politique, il de-
mandait aux auditeurs de voter con-
tre le parti Libéral, citant cette pa-
role de Notre Seigneur: “Ceux qui
font le mal haïssent la lumière”?

: îLe bon Père-Archange, qui ne sau-
rait mentir; aura l'occasion d'expli-
quer ce problème au tribunal, lors-
que viendra Ia cause en invalidation
de l'élection de M. Candide Roche-
fort dans Sainte-Marie.

Le si candide M. Rochefort, en ef-
fet, ent accusé, dans le but d'exercer
une, influence indue sur la popula-
tion catholique romaine de la divi-
sion Ste-Marie, d’avoir laissé croire
faussement que le clergé appuyait
sa candidature et condamnait celle
du pétitionnaire.

LE PARDON DES INJURES
Preuve de l'ineroyable mansué-

tude du Père Archange, c'est que ce-
fui<ci, à qui les amis de M. Roche-
fort tendirent un si vilain piège.
avait récemment invité ou laissé m-
viter ce Candide et deux autres bons
bleus, MM. H.-L. Auger et Hector
Dupuis, à une séance de l’Associa-
tion Humanitaire.

Pour on ne sait quelle raison, les
trois compères ne se montrérent
pas, ce qui incita un auditeur de
Gaston Pilon à murmurer :

== Peut-être ben qu’en nous a
blagués en nous disant qu’ils vien-
draient, et que c'était seulement
pour nous attirer icite...

Ce qu'il est rigolo d'entendre les
“oppositionnistes” provinciaux s'ex-
clamer que l'Association Humanitai-
re du Père Archange est un rempart
contre les communistes, u’en
n'y parle presque jamais de commu-
nisme. Le Père, ayant été invité à
parler devant les membres de l'As-
sociation Humanitaire dite Commu-
niste, en. face dela sienne, se con-
tenta de répondre:

— Je ne suis pas pouraller par-
ler chez eux, parce qu’ils auraient
trop de monde et ramasseraient trop
d'argent a la collecte! -

Ent-ce comme cela que Je bon Père
entend opérer. des conversions, ou
s'il veut s’en tenir, à la seule, l’uni- moyen âge nousdébarrasser de

cet antique fléau.

 

Le seul recours qui
nistes est la présentation d’un

jusque

car dte

‘rait-il, $150,000.00; et comme

plus qu'elle aurait pu le faire

000.00 et même encore

A,

"| à $300,000.00 sera inscrite en CourSupérieure, par plus tard

a et l’on verra alors comment des RE
lieve qui ont forfait A leursdevoirs les plus sacrée seront trai-|

r justice vengeressd des tribunaux civi

de Saint-Etienne,

tée par la
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sé'additionnel de prèsde $50,000. On assure que le mar-

guillier en charge, qui vient de partir pour l’Europe presque

en. même temps qu’un autre marguillier, est allé emprunter

de l'argent sur le marché italien. .. Grand bien Jui fasse!

eul reste aux marguilliers répartition-

reà craindreunecontre-offensive excessivement dangeureu-

'SCANDALEUXACHATDESTERRAINS
‘achetés rue Royadestination dela nouvel:

égliseontcoûté une sommeglobale de $180,000.00,L'éva-
luation municipale de ces terrains

d'acheter dans Saint-Louis de France despropriétés
plus bas que leur évaluation munici
pourquoi lafabrique a été appelée à payer $60,000.00 de

avisée. L'excédent ne serait-il que de$50,000.00, même$40,-
e $30,000.00,

| quête sur cette transaction qui frise e.
Une formidable action en recouvrement, de$250,000.00

secroyant

que conversion de Gaston Pilon,

bill à la Législature lors de la

prochainesession. On assure qu’ils: veulent pousser l’audace |
la. Seulement, outre derencontrerune opposition

sans merci dela part des francs-ténanciers, ils auraient enco-

3. ait pas pa.

il est fobile, à l'heure actuelle,A Ih à 20%

demande

avec des administrateurs plus

qui justifierait une on-
‘le scandale.

COMMENT FUT SURPRISELA“BONNE FOI” DU P. ARCHANGE
Le bon Père sera appelé à l’expliquer devant le tribunal, —- :

Une “bonne foi” religieuse qui peut devenir de la “mau-
vaise foi” politique. — La lecture des journaux ‘en-les

 

Ile-ci Jour de l’An, que Pilon et le Père

|mett-lors" de l'Exposition nationale

5 de la fabrique L.ADA
marguil-

le devant les-|stténué |

mn |

estimant que c'est assez pour sen.
salut? ’ °c,

LA TETE EN BAS

La rumeur avait couru, auteur du.

Archange étaient en froid. Fls ont ‘
effectué un semblant de réconcilia-
tion depuis, mais ça manquait évi-
demment de combustible, si bien.
que le dialogue qui suit s'écha “ @
entre un compère et une oY
de l’Association Humanitaire: 10 À

Le Compère . — On me fera pas. :
croire, à moé, qu'y sont ben chauds-.
l’un pour l'autre... Gaston a soi-
gneusement passé le Père sous oi-
lence, dans sa revue de fin d'année.’
La Commère. — J'pense comme

vous, moé, et les sourires qu'y se
font sont du replätrage auquel fo
me laisse pas prendre, pur ofr!

Le Pére Archange a promis qu's-
ne fois que “S| tor”’ aurait ter--
miné dans “L’Autorité” la démeli-
tion de son pamphlet diffamatoire::-
“Les auxiliaires du parti libéral”,. -
surtout dirigé contre ce journal, et.
montrant bien la couleur politique.
du Père, il donnera au directeur “son.
biscuit”, ;
En attendant ce “biscuit”, signa--

lons le fait que l'auteur, dans son
libelle, reproche à “L’Autorité” d’a-
voir exposé la “foule ignorante”.
(c'est lui qui le dit) à la perte de sa
foi en linvitant à des es for-
mellement défendus par l’Eglise
sous peine de faute grave.

Or, il s'agissait de simples confé-
rences sur des sujets temporels pro-
noncés par le Rev. Victor Rahard,
pasteur protestant, et non de “pré-
ches formellement défendus” par
l'Eglise.

l’ourquoi un pasteur protestant ne-
pourrait-il pas prononcer des con-
férences sur tout sujet pratique qu’il
lui plaît de traiter, comme le Père
Archange conférencie lui-même de-
vant l'Association Humanitaire ou-
le Réveil Féminin, deux ou trois fois
par semaine? |Drôle de façon de
comprendre la liberté!

Bref, Ia “bonne foi” du Père Ar--
change semble si facile à surpren-
dre qu'il lui arrive, en lisant un ma-
nuscrit, de se tromper du tout aw
tout sur le sens de l'auteur. Lirait--
il, par exemple, les articles des jour
naux qui ne lui plaisent pas, en les
tournant “la tête en bas"? 5

LE THÉÂTRE IMPÉRIAL
Bion que aitué.un pou à “l'ouest”, ‘

le théâtre Impérial est à proximité. :.
de la population canadienne-fran- "
gaise ct se recommande. à la faveur
de celle-ci Los programmes bilin- "3
gues qu'on y donne constituent un.
double attrait. D'abord parcequ'ils.‘
sont de tout premier choix, et en-
suite parce que les deux éléments
Principaux de notre population. mé
tropolitaine peuvent y jouir - d’un
beauspectacle quiest. à lu fois. co-
pieux. et facilement compréhensible
par tous, ce qui le rend d'autantplus
attrayant. Aussi ce théâtre devient-il
deplus en plus populaire, tantpar
mi l'élément, de langue anglaise. que
chez nos Canadiens-frangais .. . E
cest justice, car le. prix d'entrée),
est vraiment à la portée des plusmo-:

 

   

   

  
   

  

 

   

  

   

  

 

   
  

    

  

     

destes bourses.

  

“ D'aprèsle service de Ia chasse,
et de Ia pêche du Canadien: Nations
c'est à un sportsman américain,
lan Everett; Cranford, N.J., que. re:
vient l’honneur d'avoir capturé ilo’
plus gros.saumon:de: I'Atlantique au.
cours de la saison de pêche de 1935
Accompagné. de son guide Raymo
Currie, de Fredericton, N.B., .
Everett a. péché’ dans la rivière Mi
ramichi, le 28 septembre, un saumon
de 39 pouces de long et de 20 pouces‘
de circonférence. I pesait 20 livres
‘:ZUn prix -sera présenté à: M: Eve

 

ve qui sera te ; “Yeeo q ra tenue à New York
février au 7 mars.”

 

 
  

  

déjà des demi-dieux;nel;

 

  
  
  

 

 

 

  
  

  
  

 

  
     

 


